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RESUME:
Onze indices minéralisés ont été étudiés lors de ce travail.
Le pluton de Chibougamau, qui est situé au coeur de l'anticlinal
de Chibougamau, est la roche encaissante de ces indices minérali-
sés. C'est un massif intrusif de composition dioritique à tonali-
que comprenant plusieurs phases intrusives. Les indices minérali-
sés étudiés se retrouvent dans l'une ou l'autre des différentes
phases du pluton.
Parmi les onze indices, huit (1, 3, 4, 5, 7, 8, 9 et 12)
montrent des teneurs anomales en or. Les analyses sont faites
sur des échantillons à main. Deux autres indices (10 et 11) mon-
trent une minéralisation en pyrite et le dernier (2), en cuivre.
La plupart des indices (1, 3, 4 P 5, 8, 9, 10 et 12) sont ca-
ractérisés par la présence d'une zone cisaillée à laquelle est
associée une forte séricitisation. Des veines de quartz se sont
mises en place dans ces zones cisaillées. A part le quartz, ces
veines peuvent contenir les minéraux suivants: carbonate, tourma-
line, chlorite, séricite, épidote, pyrite, chalcopyrite et or.
Un des indices (7) est caractérisé par la présence d'or dans des
zones de brèche et dans des fractures. Un autre indice (11) mon-
une large veine de quartz minéralisée en pyrite. Le dernier in-
dice (2) montre une altération intense mais sans cisaillement sur
la superficie de l'indice.
Les cisaillements sont tardifs par rapport au métamorphisme
régional. Les altérations associées aux cisaillements sont plus
jeunes que l'assemblage minéralogique associé au métamorphisme
régional. Les cisaillements des indices minéralisés sont des ci-
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CHAPITRE 1: INTRODUCTION
1.1 But du travail:
Ce travail de recherche consiste en l'étude d'indices minéra-
lisés, la plupart en or, présents dans la partie ouest du pluton
de Chibougamau. Il a pour but de déterminer le type de minéralisa-
tion, le contexte lithologique, les altérations et établir les
contrôles de la mise en place de ces minéralisations.
Ces indices seront ensuite comparés avec deux indices de la
section est du pluton, les indices Devlin et Queylus, qui sont i-
dentifiés comme étant des indices minéralisés de type porphyre.
Les indices étudiés seront également comparés avec les systèmes
porphyres et avec certains gisements aurifères.
La.plupart des indices minéralisés étudiés sont connus et
font état d'une fiche de gîte dans les rapports du Ministère Ener-
gie et "Ressources du Québec. Deux des indices ont été découverts
lors d'une campagne de géochimie effectuée par Corporation Falcon-
bridge Copper (CFC).
L'intérêt porté par CFC et par l'U.Q.A.C. à ces indices miné-
ralisés a été à l'origine de cette thèse de maîtrise.
1.2 Localisation:
Les indices minéralisés, qui font l'objet de ce travail, sont
situés dans le district minier de Chibougamau (figure 1). Ils sont
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situés en bordure des lacs Scott, Simon et Buckell, iuste au nord
de la route régionale 113, à l'est de la ville de Chapais (figure
2). Tous les indices sont dans le canton de Scott. Ils sont tous
accessibles par bateau.
1.3 Méthode de travail:
Cette étude a débuté en août 1982 avec la cartographie détail-
lée de chaque indice minéralisé. En août 1983, la cartographie a
été révisée et deux forages ont été échantillonnés. Chaque indice
a été étudié, de façon détaillée, en lames minces. Les forages,
aussi étudiés au microscope, ont fait l'objet d'une étude moins dé-
taillée. Les travaux pétrographiques ont consisté en l'étude de
145 lames minces. Quelques analyses à la microsonde accompagnent
les données pétrographiques.
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CHAPITRE 2: GEOLOGIE GENERALE
2.1 Géologie de la région de Chibougamau:
Le district minier de Chibougamau est situé près de l'extré-
mité est du sillon de roches vertes de Matagami-Chibougamau. La
géologie de cette région a été décrite récemment par Daigneault et
Allard (1983), Allard et Gobeil (1984) et Gobeil et Racicot (1983).
La région de Chibougamau est caractérisée par deux cycles volcani-
ques, chacun évoluant de mafique à felsique. Ces deux cycles for-
ment un empilement volcano-sédimentaire majeur appelé le Groupe
de Roy. Le Groupe d'Opémisca, une séquence volcano-sédimentaire,
repose en discordance sur le Groupe de Roy (figure 3 et 4).
Le Groupe de Roy comprend quatre formations. La Formation
d'Obatogamau est la plus vieille et constitue la base du premier
cycle volcanique. Cette formation consiste en 3000 m de basaltes
coussinés avec de nombreux filons-couches gabbroïques.
La Formation de Waconichi est la phase finale felsique du
premier cycle volcanique. Des roches pyroclastiques felsiques
dominent cette formation.
La Formation de Gilman constitue la base mafique du deuxième
cycle volcanique. Elle consiste en un empilement de 3600 m de
laves coussinées et de filons-couches gabbroïques comagmatiques.
La Formation de Blondeau a 1000 m d'épaisseur et est au som-
met du deuxième cycle. Cet assemblage volcano-sédimentaire con-
tient des tufs et brèches felsiques, des tufs cherteux, des tufs
graphiteux, des niveaux d'argilite, des grès volcanogéniques et
des lentilles stratiformes de sulfures.
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Figure 3: Carte géologique de la région de Chibougamau.
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Le Groupe d'Opémisca est composé de roches sédimentaires
épiclastiques avec des roches pyroclastiques et des coulées
andésitiques en faible quantité.
Le Complexe stratiforme du lac Doré et le Complexe de Cum-
mings font partie des intrusions majeures de la région. Le Com-
plexe du Lac Doré est un épais filon-couche différencié de 5 à 7
km d'épaisseur. Il se retrouve sur chaque flanc de l'anticlinal
de Chibougamau. Le Complexe de Cummings comprend trois filons-
couches différenciés intrusifs dans la Formation de Blondeau:
le Roberge est à la base et est le plus mafique des trois.
Vient ensuite le Ventures puis le Bourbeau qui est le moins ma-
fique.
Au point de vue tectonique, la région de Chibougamau est
caractérisée par la présence d'un synclinorium est-ouest associé
à 1'orogénie Kénoréenne (figure 3). Celui-ci se divise pour for-
mer le synclinal de Waconichi au nord, l'anticlinal de Chibouga-
mau au centre et le synclinal de Chapais au sud. Des plis à axes
nord-sud sont localement observés (Daigneault et Allard, 1983).
Plusieurs grands systèmes de fractures ou de cisaillements
sont présents dans la région (Gobeil et Racicot, 1983) (figure 3),
Premièrement, des failles directionnelles comme les failles Fari-
bault et Kapunapotagen sont interprétées comme des failles produi-
tes tôt pendant 1'orogénie Kénoréenne (Dimroth et al.. 1984).
Des failles mineures de direction nord à nord-nord-est et de
direction nord-ouest seraient respectivement des cisaillements
de Riedel et leurs cisaillements conjugués et ces deux systèmes
sont des structures associées à la faille du lac Gwillim. Des
failles d'orientation est peuvent être des cisaillements chevau-
chants associés à la faille Gwillim (Dimroth et al., 1984). La
faille du lac Scott, qui est dans notre secteur d'intérêt, peut
être considérée comme un cisaillement de Riedel associé à la
faille Gwillim (Dimroth et al.. 1984). La ceinture de cisaille-
ment du lac Gwillim est interprétée comme une manifestation tar-
dive de 1'orogénie Kénoréenne.
2.2 Géologie du pluton de Chibougamau:
Le pluton de Chibougamau couvre une superficie de 450 km
carrés et représente la masse granitoïde la plus importante de
la région (figure 3). Ce pluton a fait l'objet de plusieurs tra-
vaux, les plus récents étant ceux de Racicot (1980 et 1981) et
de Racicot et al. (1984).
Le pluton de Chibougamau, qui montre une forme de croissant,
occupe le coeur de l'anticlinal de Chibougamau. Le pluton est
intrusif dans le Groupe de Roy et dans le Complexe du lac Doré
qui constitue l'encaissant majeur. Le Groupe de Roy est en con-
tact avec le pluton seulement à son extrémité ouest. Les sédi-
ments du Groupe d'Opémisca reposent en discordance sur la bordure
sud du pluton et ce groupe contient des fragments provenant du
pluton. Ceci constitue les principaux arguments pour son âge
pré-cinématique, les roches du Groupe d'Opémisca ayant été plis-
sées par 1'orogénie Kénoréenne.
Quatre principales lithologies sont rencontrées dans le plu-
ton: la méladiorite à hornblende, la diorite à hornblende et
quartz, la tonalité à biotite et la leucotonalite (trondjhemite).
Ces différentes lithologies, sauf peut-être la diorite à quartz,
peuvent être des phases intrusives distinctes provenant d'une
même chambre magmatique plus profonde. Chaque lithologie peut
être homogène sur un affleurement et montrer des relations intru-
sives complexes sur un autre affleurement a proximité d'après
Racicot (1981).
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La méladiorite est la première phase à s'être mise en place.
Sa composition primaire est caractérisée par la présence de 40
à 60% de plaçrioclases et 40 à 60% de hornblende. La méladiorite
montre une texture diabasique, la«hornblende étant interstitielle
aux bâtonnets de plagioclase. De l'ilmênite constituait environ
1 à 3% de la minéralogie primaire.
D'après Racicot et al. (1984), la diorite à quartz ne se-
rait pas une phase intrusive distincte commes les trois autres
phases, mais elle serait plutôt le produit de la contamination
d'un magma tonalitique par un magma dioritique. La diorite à
quartz se distingue de la méladiorite par la présence de 5 à 20%
de quartz. Les grains de quartz montrent des indices de défor-
mation et de recristallisation.
La tonalité constitue la deuxième phase intrusive du pluton
de Chibougamau. Celle-ci contient de 30 à 40% de quartz, 55 à 65%
de plagioclases, environ 5% de minéraux mafiques et de 1'apatite
en traces. La tonalité montre une texture généralement granulaire,
les plagioclases et le quartz ayant la. même taille. Les grains de
quartz sont xénomorphes et ceux de plagioclase sont xénomorphes,
rarement hypidiomorphes. L'apatite est en sections hexagonales
ou en baguettes. Le quartz montre des indices de déformation et
de recristallisation. Dans les indices minéralisés étudiés, les
minéraux mafiques primaires de la tonalité sont toujours chlori-
tisés.
La leucotonalite est la troisième phase intrusive du pluton.
Elle montre des caractéristiques presque semblables à celles de
la tonalité^mais elle se distingue de celle-ci par l'absence ou
la très faible quantité de minéraux mafiques.
La minéralogie primaire de ces roches est modifiée par le
Il
métamorphisme régional. Les plagioclases de la tonalité et de la
leucotonalite sont altérés plus ou moins fortement en séricite.
Les minéraux mafiques primaires de ces roches sont complètement
chloritisés autour des indices étudiés. Les plagioclases de la
méladiorite et de la diorite à quartz sont altérés fortement à
complètement en zoïsite avec plus ou moins d'épidote (pistachite)
La hornblende est soit fraîche ou altérée à un degré variable en
chlorite.
Le fait que le pluton de Chibougamau soit affecté par le mé-
tamorphisme régional au faciès des schistes verts constitue un
autre argument pour la mise en place pré-cinématique du pluton.
Un métamorphisme de contact peut être visible autour du plu-
ton de Chibougamau. Il est caractérisé par une texture de horn-
fels dans les volcanites du groupe de Roy, à l'ouest du pluton.
Cependant, l'assemblage minéralogique correspond à celui du mé-
tamorphisme régional au faciès des schistes verts. Racicot et al.
(1984) expliquent ce phénomène par une rétrogradation du métamor-
phisme de contact causée par le métamorphisme régional. Un méta-
morphisme de contact est également visible dans les roches du
Complexe du lac Doré (Kline, 19841-
Au point de vue structural, la faille du lac Scott est la
principale structure dans la région qui nous concerne (partie
ouest du pluton). Cette faille, d'orientation N 35° E, décale la
bordure sud du pluton. Une faille présumée, d'orientation simi-
laire à celle du lac Scott, se retrouve au nord du lac Simon. La
faille du lac Scott serait un cisaillement de Riedel associé à la
ceinture de cisaillement du lac Gwillim (Dimroth et al., 1984).
En plus de ces structures, plusieurs zones cisaillées, d'o-
rientations diverses, sont observées dans la partie ouest du plu-
12
ton. Ces cisaillements sont probablement des structures mineures
associées aux cisaillements régionaux.
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CHAPITRE 3: CONTEXTE PONCTUEL ET CARACTERISAT ION DES ALTERATIONS
ET DE LA MINERALISATION
3.1 Introduction:
Dans ce chapitre, nous présenterons les caractéristiques de
chaque indice minéralisé. Les conclusions avancées dans ce chapi-
tre sont basées sur l'étude pétrographique de chaque indice. Cet-
te étude pétrographique au microscope, effectuée pour chaque indi-
ce, se retrouve à l'annexe A.
La plupart des indices étudiés sont dans la tonalité. Deux
sont dans la diorite, deux dans la méladiorite et un seul dans
la leucotonalite. Ces indices sont en général petits, c'est-à-
dire inférieurs à 20 mètres. Une carte géologique est jointe au
texte pour chaque indice minéralisé. Quelques échantillons ont
été analysés pour l'or, sur chaque indice, et les résultats sont
indiqués sur ces cartes. Les mêmes cartes sont présentes dans
l'annexe B mais avec la localisation des échantillons recueillis
lors de la cartographie des indices. Les cartes des indices 8, 9
(tranchée 1) et 12 sont en pochette, une première carte montrant
les analyses et une seconde, la localisation des échantillons.
Une légende commune pour ces cartes se retrouve au tableau 1.
Dans la description des indices, la présence de carbonate est
fréquemment mentionnée. A l'annexe C, les résultats d'une dif-
fraction X sur 1 ou 2 échantillons de carbonate de chaque indice
minéralisé sont présentés. Le texte et l'annexe A réfèrent à des
planches qui se retrouvent à l'annexe E.
3.2 Indice minéralisé 1:
L'indice 1 est situé sur une Ile du lac Scott (figure 2).
L'intérêt porté à cet indice est dû à la présence d'une valeur
anomale en or (3800 ppb) obtenue lors d'un levé géochimique ef-
14
TABLEAU 1

















































































fectué par CFC en 1981. Les valeurs d'or provenant de l'échan-
tillonnage de 1982 varient entre 21 et 7184 ppb Au.
La roche encaissante de cet Indice -minéralisé est une to-
nalité dont la composition s'approche parfois de celle de la
diorite à quartz (figure 5). La tonalité contient des enclaves
de roche dont la composition varie de méladiorite à diorite à
quartz. Une zone cisaillée principale d'environ 2 m de large et
orientée à 020° recoupe la roche encaissante. Des cisaillements
mineurs de quelques centimètres sont aussi observés.
La tonalité de cet indice montre une altération en séricite
(plagioclases) et en chlorite (minéraux mafiques primaires) qui
est produite par le métamorphisme régional. La tonalité montre
aussi des indices d'une faible déformation. La séricitisation
précédente évolue vers une faible séricitisation orientée asso-
ciée à la déformation ou au cisaillement. Une fracturation plus
tardive que la séricitisation affecte la tonalité. Ces fractures
sont remplies par des veines de chlorite et d'albite.
La zone cisaillée principale recoupe la méladiorite et elle
est caractérisée par une forte altération diffuse en chlorite et
en séricite. La texture primaire n'est plus visible. Une alté-
ration produite par le métamorphisme régional serait masquée par
cette forte altération. Une chloritisation en veinules est aus-
si observée dans la zone cisaillée.
La minéralisation de cet indice consiste en pyrite aurifère,
disséminée et associée à la chlorite diffuse de la zone cisaillée,
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3.3 Indice minéralisé 2:
L'indice 2, également sur une île du lac Scott, est situé à
300 m au sud-ouest de l'indice 1 (figure 2). Une valeur'anomale
en cuivre (9999 ppm), obtenue lors du levé géochimique de CFC, a
justifié l'étude de cet indice minéralisé.
Cet indice est localisé dans la diorite à quartz (figure 6)
en se basant sur le contenu en quartz de la roche. Cependant,
en affleurement, la roche montre une altération qui ne permet
plus de reconnaître, avec certitude, la texture primaire.
Deux assemblages d'altération sont observés dans cet indice
minéralisé. Une forte altération diffuse en chlorite, séricite
et quartz est recoupée par un assemblage carbonate, chlorite et
quartz en veinules. Les effets du métamorphisme régional sont
possiblement masqués par ces altérations plus tardives. Des vei-
nes de quartz et tourmaline sont recoupées par les veines de car-
bonate, chlorite et quartz.
La valeur anomale en cuivre est due au fait que l'échantillon
du levé géochimique contenait une veinule de pyrite et malachite.
3.4 Indice minéralisé 3:
L'indice minéralisé 3, communément appelé le "Rapid Showing"
est situé sur la rivière Chibougamau entre les lacs Simon et
Scott (figure 2). Dans un rapport de la compagnie McKay Explora-
tion (GM-10840) écrit en 1936, les analyses suivantes sont rap-
portées: 5.62% Zn, 1.46% Cu et 31 g/t Au (0.91 on/t). Trois trous
de sondage ont été forés par cette compagnie et n'ont donné aucune
indication sur le prolongement en profondeur de cette minéralisa-
tion. L'échantillonnaae de 1982 a donné des valeurs aurifères va-
LAC
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riant entre 7 et 2105 ppb.
Cet indice minéralisé, mis en place dans la tonalité, est ca-
ractérisé par la présence d'une zone cisaillée (330°) d'environ
3 m de large (figure 7). La tonalité encaissante montre une séri-
citisation des plagioclases et une chloritisation des minéraux ma-
fiques primaires, résultats du métamorphisme régional. Le cisail-
lement de la tonalité est accompagné par une forte altération en
séricite avec plus ou moins de carbonate et chlorite et la texture
primaire est complètement détruite.
Deux types de veines se sont mis en place dans cette zone ci-
saillée. Des veines de quartz minéralisées en pyrite, sphalerite,
chalcopyrite et or sont recoupées par la séricitisation. Des vei-
nes plus tardives de carbonate et quartz avec plus ou moins de
chlorite et albite se sont mises en place, pendant que le cisaille-
ment était encore actif, car ces veines montrent des indices de
cristallisation sous contrainte.
3.5 Indice minéralisé 4:
L'indice 4 consiste en une petite île (figure 2) au sud du
lac Simon. Il est connu sous le nom de "Canray Showing". Dans
un rapport de la compagnie Chibougamau Miners Syndicate (GM-
3325, 1955) un échantillon à main a donné l'analyse suivante:
4.8 g/t Au (0.14 on/t), 22 g/t Ag (0.64 on/t), 0.24% Cu et 11.28%
Zn. Les échantillons de CFC ont donné des valeurs d'or allant de
6 à 5567 ppb.
La roche encaissante de cet indice est une méladiorite à
grains moyens recoupée par des injections de tonalité (figure 8).
Une zone cisaillée visible sur 2 m de large et 5 m de long recou-
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Le métamorphisme régional se traduit par une altération en
zoïsite des plagioclases et en chlorite de la hornblende de la
méladiorite. Des veinules d'épidote, de chlorite, de quartz
et de carbonate se retrouvent dans la méladiorite encaissante et
elles sont plus tardives que les altérations précédentes.
La zone cisaillée est caractérisée par une forte séricitisa-
tion produite pendant le cisaillement. Des veines d'épidote, de
chlorite, de quartz et de carbonate se sont mises en place dans la
zone cisaillée. Ces veines sont minéralisées en pyrite, sphale-
rite et chalcopyrite. Les minéraux de ces veines ne montrent pas
d'indices de cristallisation sous contrainte. Ces veines ont pu
s'être mises en place dans des zones de dilatation pendant que le
cisaillement était encore actif ou bien dans des zones de fai-
blesse après le cisaillement. Des veines de carbonate tardives
recoupent la foliation dans la méladiorite cisaillée.
3.6 Indice minéralisé 5:
L'indice 5, localisé sur une île du lac Simon (figure 2),
contient des valeurs anomales en or allant jusqu'à 9483 ppb.
La roche encaissante est une brèche ignée contenant des frag-
ments dioritiques dans une matrice tonalitique. Les fragments
sont anguleux et mesurent de 5 à 25 cm. Des injections de leu-
cotonalite recoupent la roche. L'indice 5 est situé à proximité
d'un contact entre la méladiorite et la tonalité, ce qui explique
la présence d'une brèche ignée. Une zone cisaillée (moins de 2 m)
recoupe la brèche (figure 9) et est orientée à 055°.
Le métamorphisme régional est manifesté, dans la roche en-
caissante, par l'altération en zoïsite et séricite des plagiocla-
ses et par la chloritisation des minéraux mafiques primaires.
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roche est altérée en séricite, carbonate et quartz avec un peu de
chlorite et de tourmaline. Une transition existe entre la zone ci-
saillée et la roche encaissante. Les fragments mafiques montrent
alors une forte altération en séricite et carbonate mais sans fo-
liation. Cet assemblage est plutôt en veines dans les roches plus
felsiques.
Une veine de quartz minéralisée en pyrite, chalcopyrite et
or se retrouve dans la zone cisaillée. Cette veine est recoupée
par des veines contenant séricite et carbonate.
3.7 Indice minéralisé 7:
L'indice 7 consiste en deux tranchées et un petit affleure-
ment dynamité (tranchée 3) sur une île près de l'extrémité nord
du lac Simon (figure 2). Des valeurs d'or sont rapportées pour
cet indice. L'échantillonnage de CFC a donné des valeurs variant
entre 18 et 843 ppb Au.
La roche encaissante de cet indice est une tonalité granu-
laire dont la couleur varie de grisâtre à verdâtre (figure 10-A
et 10-B). La tonalité est localement très pauvre en minéraux
mafiques (1-2%). L'indice 7 est situé à proximité d'une faille
présumée (Racicot, 1981) qui a la même orientation que celle du
lac Scott. Un broyage et une fracturation de la roche sont visi-
bles dans les tranchées de cet indice et sont probablement l'ef-
fet de cette faille.
La tonalité, à cet endroit, a subi la même altération asso-
ciée au métamorphisme régional que celle observée dans les autres
indices minéralisés: séricitisation des plagioclases et chlori-
tisation des minéraux mafiques. Dans une des tranchées (2), la
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au broyage et à la fracturation. L'hématite est absente dans les
fractures et les zones broyées.
Différents types de veines contenant quartz, carbonate, al-
bite, tourmaline et/ou chlorite se sont mis en place avant ou a-
près le métamorphisme régional mais avant le broyage et la frac-
turation de la roche.
Les zones broyées contiennent l'assemblage minéralogique
suivant: séricite, chlorite, carbonate, pyrite et or. Les frac-
tures contiennent l'assemblage chlorite, carbonate, séricite,
quartz, albite et pyrite aurifère. Cet assemblage, dans les frac-
tures, est peut-être mis en place par une remobilisation tardive.
3.8 Indice minéralisé 8:
L'indice 8 est situé en bordure de la rivière Chibougamau,
juste au nord du lac Buckell (figure 2). Cet indice est bien
connu sous le nom de "Smith Showing".
Ce prospect a été découvert en 1936. Il était caractérisé
par la présence d'un filon de quartz surmonté d'un épais ctiapeau
d'oxyde de fer contenant beaucoup d'or natif (GM-10840). Ce fi-
lon se trouvait le long d'une zone cisaillée nord-sud. Un puits
d'exploration a été creusé et a montré que le filon de quartz me-
surait 6 m de long et 30 cm de large près de la surface et 0.75 m
de large à 4 m de profondeur (GM-10840). Le chapeau de fer, qui
surmontait le filon de quartz, avait jusqu'à 2.5 m d'épaisseur.
Un échantillon de 52.6 kg provenant du chapeau de fer a don-
né 143J5JL-g d'or, c'est-à-dire une teneur de 2979__g7t. Un échan-
tillon de 81.6 kg provenant du minerai non oxydé a donné 495 g/t
(GM 4022). Ces échantillons ont été analysés à l'université
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McGill en 1937. Actuellement, les travaux effectués sur cet in-
dice ne permettent plus d'observer ces phénomènes. L'échantillon-
nage de CFC, quant à lui, a donné des valeurs ne dépassant pas
1598 ppb Au.
La roche encaissante de cet indice est une méladiorite à
grains fins qui contient des enclaves de plusieurs mètres d'a-
northosite provenant du Complexe du lac Doré. Plusieurs injec-
tions de tonalité ou leucotonalite recoupent la méladiorite.
Des cisaillements de diverses orientations recoupent ces roches
(figure 11, en pochette).
La méladiorite et l'anorthosite ont subi une altération pro-
duite par le métamorphisme régional. Les plagioclases sont alté-
rés en zoïsite et les minéraux mafiques en chlorite.
Les zones cisaillées sont accompagnées par une forte sérici-
tisation, peu importe la roche encaissante. Des veines aurifères
de quartz, avec ou sans €pidote et actinote, se sont mises en place
dans les zones cisaillées. Le cisaillement a continué à être ac-
tif après l'emplacement de ces veines et celles-ci ont été broyées.
Du quartz, de l'épidote, de la chlorite, du carbonate et de la sé-
ricite peuvent se retrouver dans les zones broyées de ces veines.
Ces minéraux peuvent provenir d'une remobilisation des minéraux
secondaires produits pendant le métamorphisme. Ces minéraux se
retrouvent aussi en veinules dans la roche encaissante. Des vei-
nes de carbonate seulement sont observées dans les zones cisail-
lées et sont probablement tardives.
Une fracturation avec un remplissage d'albite hématitisée et
de carbonate recoupe les veinules d'épidote, chlorite, carbonate
et séricite de la méladiorite. Ce type de veine est observé
seulement dans la tranchée la plus au nord (figure 11, en pochet-
te) .
29
Les différentes orientations des zones cisaillées peuvent
être dues à la présence de cisaillements conjugués associés à un
cisaillement principal.
3.9 Indice minéralisé 9:
L'indice 9 consiste en trois tranchées au nord de l'île
Deschêsne, sur le lac Simon (figure 2). La présence d'or, men-
tionnée dans d'anciens travaux, a justifié l'étude de cet indice-
Lors de l'échantillonnage de CFC, plusieurs valeurs anomales, al-
lant jusqu'à 32450 ppb Au, ont été obtenues.
Cet indice est caractérisé par la présence de plusieurs vei-
nes minéralisées en pyrite aurifère (figure 12-A (en pochette),
12-B, 12-C). Ces veines, contenues dans une diorite à quartz, se
sont mises en place dans des fractures et la roche encaissante A
proximité de ces veines n'est pas cisaillée contrairement à cel-
les de la plupart des autres indices minéralisés. Au microscope,
la roche encaissante de ces veines montre une altération complète
en séricite, chlorite et carbonate avec une très faible foliation.
Cet assemblage, sous forme diffuse, se retrouve aussi en veinules.
Une seule veine minéralisée est contenue dans une zone ci-
saillée (figure 12-B) qui montre une forte altération en séricite.
Les différentes veines contiennent principalement quartz et/
ou carbonate et peuvent contenir chlorite, tourmaline, séricite et
pyrite. Les différents types de veines ne peuvent être placés
chronologiquement l'un par rapport à l'autre mais ces veines re-
coupent l'altération diffuse en séricite, chlorite et quartz et
l'altération en séricite de la zone cisaillée. Les différentes
veines sont probablement l'effet de plusieurs phases d'injection.
















3.10 Indice minéralisé 10:
L'indice minéralisé 10 est situé en bordure du lac Scott,
près de l'embouchure de la rivière Chibougamau (figure 2). Cet
indice, de même que l'indice 12, sont sur une pointe qui s'avan-
ce dans le lac. Aucune valeur anomale en or n'a été obtenue lors
de l'échantillonnage de CFC.
Cet indice, encaissé dans la tonalité, est caractérisé par
la présence d'une zone cisaillée contenant des veines de quartz
et carbonate (figure 13). La zone a moins de 1 m de largeur et
est orientée à 035°.
La tonalité encaissante de la zone cisaillée montre une sé-
ricitisation des plagioclases et une chloritisation des minéraux
mafiques, résultats du métamorphisme régional. Dans la zone ci-
saillée, la roche est fortement altérée en chlorite, séricite et
carbonate. Des veinules de quartz, carbonate et chlorite se sont
mises en place dans la zone cisaillée pendant que le cisaillement
était encore actif: les minéraux de ces veines ont cristallisé
sous contrainte.
3.11 Indice minéralisé 11:
L'indice 11 est situé au nord du lac Scott, à quelques cen-
taines de mètres dé la bordure, sur un chemin forestier qui se
rend jusqu'à l'indice minéralisé 3 (figure 2). Dans cet indice
également, les valeurs anomales en or sont absentes.
La tranchée de l'indice 11 montre seulement du quartz avec
quelques fragments de roche et le quartz contient un peu de py-
rite. L'affleurement le plus près de la tranchée est à 25 m et
c'est une leucotonalite. La veine de quartz a une largeur mini-
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male de 1 m et une longueur minimale de 20 m (figure 14).
La seule altération observée dans la leucotonalite est une
séricitisation diffuse et en veinules produite par le métamorphis-
me régional.
3.12 Indice minéralisé 12:
L'indice 12 est situé en bordure du lac Scott, près de l'indi-
ce 10 (figure 2). Cet indice n'est pas connu dans la littérature.
Lors de l'échantillonnage de CFC, la valeur d'or la plus élevée
a été de 384 ppb.
La roche encaissante de cet indice est une tonalité qui con-
tient des enclaves de diorite à quarts. Une zone cisaillée (285°)
recoupe la tonalité (figure 15, en pochette). La tonalité montre
une séricitisation des plagioclases et une chloritisation des miné-
raux mafiques, phénomènes associés au métamorphisme. Le cisaille-
ment affectant la tonalité est accompagné d'une forte altération en
séricite et carbonate. Des veines de quartz et tourmaline pouvant
contenir de la pyrite se sont mises en place dans la zone cisaillée
-et ont été partiellement cisaillées. De la séricite et/ou du carbo
nate occupent les zones cisaillées de ces veines. Des veines de
carbonate et quartz ont aussi été reprises par le cisaillement.
Dans une de ces veines, un remplissage de carbonate, quartz et sé-
ricite se retrouve entre les fragments de la veine. De la pyrite
aurifère et de la chalcopyrite sont associées à ce remplissage.
Des veinules de carbonate, quartz et chlorite recoupent la sérici-
tisation dans la zone cisaillée.
Des veines de barytine contenant de la chalcopyrite en tra-
ces sont observées. Ces veines contiennent des fragments de vei-
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et se retrouvent dans des fractures de la tonalité fortement sé-
ricitisée.
3.13 Conclusions préliminaires:
Pour clore ce chapitre décrivant chaque indice, le tableau
2 montre un résumé des principales caractéristiques de ces indi-
ces. Nous pouvons voir, d'après ce tableau, que plusieurs des
indices ont des caractéristiques semblables. Les effets du mé-
tamorphisme régional sont les mêmes pour les indices ayant la
même roche encaissante. Le cisaillement, accompagné par une
séricitisation et par la mise en place de veines, est aussi un
trait commun de plusieurs indices.
La séricite et la chlorite sont généralement présentes dans
tous les indices. Ils sont associés au métamorphisme régional
dans les roches non cisaillées et font aussi partie de la forte
altération qui caractérise les cisaillements. Des analyses par
microsonde ont été faites pour les séricites et les chlorites de
deux indices minéralisés (1 et 12). Le but de ces analyses é-
tait de voir si la séricite associée aux cisaillements diffère
en composition de la séricite associée au métamorphisme et de
voir si un changement graduel de la composition est visible en
passant de la roche non cisaillée à la roche cisaillée. Le but
était le même pour la chlorite. Nous avons donc analysé ces
minéraux dans la zone cisaillée, près de la zone et loin de celle-
ci. D'après les résultats (annexe D), les minéraux dans et hors
des cisaillements ne montrent pas de changements chimiques majeurs
et aucune gradation dans la composition n'est visible. De faibles
changements sont observés mais rien de consistant ne se dessine.
Il n'y a pas de variations chimiques systématiques dans ces miné-
raux en passant de la roche non cisaillée à la roche cisaillée.
TABLEAU 2 RESUME DES PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DES INDICES MINERALISES
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CHAPITRE 4: DESCRIPTION DES FORAGES
4.1 Introduction :
Les forages LSC-1 et LSC-2 ont été effectués par CFC pendant
l'hiver 1982-83 (figure 2). Ces forages avaient comme buts de lo-
caliser la structure du lac Scott et de tester l'extension en pro-
fondeur des indices minéralisés 1 et 2. Un des objectifs de l'é-
tude des forages dans ce travail de recherche était de voir si
l'altération en séricite et en chlorite dans les roches encais-
santes des indices minéralisés est étendue ou si elle est res-
treinte à la proximité des indices. Les figures 16 et 17 montrent
les sections de ces forages.
Un total de 25 échantillons provenant de ces forages a été
étudié en lames minces. Ceux-ci proviennent de zones altérées,
de zones bréchifiées et de zones qui semblent fraîches en échan-
tillon mégascopique. Le peu d'échantillons étudiés par rapport
à l'étendue de la zone échantillonnée (1140 m de forage) ne per-
met pas de décrire chaque phénomène géologique de façon détaillée
comme il a été fait pour les indices minéralisés. Pas plus d'un
échantillon est étudié au microscope pour une zone altérée com-
parativement à entre 5 et 15 échantillons pour chaque indice mi-
néralisé. De plus, toutes les zones altérées ne sont pas étudiées.
Donc les données obtenues de l'étude de ces échantillons servi-
ront plutôt à décrire, de façon globale, les différents événements
qui ont affecté les roches de cette zone.
4.2 Altération et cisaillement:
La composition des roches observées dans les forages varie
de dioritique à tonalitique. Quelques-uns des échantillons mon-
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Figure 17: Section du forage LSC-2
568.19 m
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Les effets du métamorphisme régional dans les roches plus
felsiques sont caractérisés par une séricitisation des plagio-
clases et une chloritisation des minéraux mafiques. Dans les ro-
ches plus mafiques (diorite), les plagioclases sont altérés en
épidote et les minéraux mafiques sont soit chloritisés ou soit
conservés. De la hornblende est alors visible. Ce sont donc les
mêmes altérations que dans les roches encaissantes des indices mi-
néralisés. La séricitisation des plagioclases est variable mais
elle est généralement faible. Elle devient forte dans un des é-
chantillons où la texture est complètement détruite par le cisail-
lement et l'altération. Ce phénomène correspond à ce qui est ob-
servé dans les indices minéralisés. La séricitisation est recou-
pée par des veines de chlorite contenant plus ou moins de quartz,
d'albite, d'épidote, de carbonate, de séricite, de pyrite et de
chalcopyrite.
Les deux forages ont recoupé la faille du lac Scott et cel-
le-ci est caractérisée par la présence de boue de faille, de sa-
ble ou bien la carotte est fortement fracturée ou broyée. Les ro-
ches observées dans les forages sont affectées, à un degré varia-
ble, par la faille. La plupart des échantillons observés montrent
um degré de broyage qui varie de faible à fort. Les plagioclases
de ces roches sont caractérisés par une hématitisation plus ou
moins forte (pi. 9B). Quand 1'hématitisation devient assez forte,
la séricite est beaucoup moins abondante (en traces) dans les pla-
gioclases. L'hématitisation donne une teinte orange aux plagio-
clases en échantillon mégascopique.
De l'hématite, disséminée et en veinules, est observée dans
les zones broyées en bordure des grains (pi. 9C). Des zones bré-
câiques sont observées et contiennent des fragments anguleux de
quartz et de plagioclase (ceux-ci sont hématitisés) dans une matri-
ce microcristalline riche en hématite (pi. 9D). Dans une des la-
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mes minces, une zone bréchique contient un fragment de brèche.
Plusieurs pulsations sont donc possibles dans les zones de brèche.
La deuxième matrice est plus riche en hématite. Du carbonate et/
ou de l'albite sont parfois associés à des veinules d'hématite
dans des zones broyées.
A plusieurs endroits, les zones broyées et les veinules d'hé-
matite sont recoupées par des veines plus tardives de carbonate
(PI. 10A). Ces veines peuvent contenir plus ou moins de quartz,
d'albite et de chlorite. L'albite de ces veines n'est pas hémati-
tisée (pi. 10B et 10C). Ces veines ont donc rempli une fractura-
tion qui est plus tardive que le cisaillement et 1'hématitisation.
4.3 Conclusions préliminaires:
Les échantillons observés dans ces forages montrent une al-
tération similaire à celle des roches encaissantes des indices
minéralisés: séricitisation des plagioclases et chloritisation
des minéraux mafiques. Ces altérations sont dues au métamorphis-
me régional. Les roches montrent fréquemment un broyage et une
hématitisation associés au cisaillement qui a produit la faille du
lac Scott. Des zones bréchiques à matrice riche en hématite sont
observées. Les affleurements de la bordure ouest du lac Scott
montrent une hématitisation associée à cette faille. L'hématite
est disséminée dans les plagioclases et est en veines.
La faille du lac Scott a été active après la mise en place
du pluton ou à la fin de son évolution d'après Racicot (1981).
Cette faille décale la bordure sud du pluton d'environ 600 m.
D'après Dimroth et al. (1984), la structure du lac Scott est as-
sociée à la ceinture de cisaillement du lac Gwillim. Celle-ci
serait une manifestation tardive de la déformation archéenne.
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Dans les échantillons observés, le broyage et 1'hématitisation
recoupent la séricitisation et la chloritisation. Si ces alté-
rations sont dues au métamorphisme régional, il est normal qu'el-
les soient recoupées par le cisaillement (faille du lac Scott)
qui serait tardif. Une fracturation et la mise en place de veines
de carbonate avec plus ou moins de quartz, d'albite et de chlorite
ont été produites après le cisaillement. L'hématitisation des pla-
gioclases est produite avant ou au début du cisaillement. Cepen-
dant, elle ne peut se placer avec certitude par rapport à la séri-
citisation et la chloritisation.
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CHAPITRE 5: DISCUSSION ET CONCLUSION
5.1 Sommaire des observations sur les indices minéralisés:
Parmi les indices minéralisés étudiés, nous ne rencontrons
pas deux indices exactement semblables. Chaque indice a ses par-
ticularités. Cependant, des points communs caractérisent plu-
sieurs des indices.
La roche encaissante la plus fréquente pour les indices miné-
ralisés est la tonalité (1, 3, 7, 10 et 12). Deux des indices
sont dans la méladiorite (4 et 8) et deux autres sont dans une
diorite à quartz (2 et 9). La veine de quartz de l'indice 11
s'est mise en place dans une leucotonalite. Le dernier indice
(5) est dans une brèche ignée. Etant donné que nos indices se re-
trouvent dans n'importe quelle phase du pluton, le type de roche
encaissante n'est pas un facteur déterminant pour la recherche
d'indices minéralisés. La présence de valeurs anomales en or
(i.e. supérieures à 300 ppb Au) est un point commun à plusieurs
indices: 1, 3r 4, 5, 7, 8, 9 et 12.
Un autre point commun qui se retrouve dans presque tous les
indices est la minéralogie secondaire de la roche encaissante.
Les plagioclases de la tonalité sont transformés en séricite et
ceux de la méladiorite en zoïsite avec plus ou moins d'épidote et
de séricite. Les minéraux mafiques primaires de la tonalité sont
complètement chloritisés et la hornblende de la méladiorite est
plus ou moins chloritisée. Cette minéralogie n'est pas visible
dans deux indices (2 et 9) et c'est dû au fait que les échantil-
lons observés sont très altérés. La minéralogie déjà mentionnée
serait masquée par cette forte altération. Deux phénomènes au-
raient pu causer ces altérations: le métamorphisme régional ou
une altération deutérique ou les deux ensembles. Une altération
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deutérique, dans une roche ignée, peut causer la chloritisation
de la biotite et moins communément des amphiboles et la sériciti-
sation des plagioclases (Hyndman, 1972).
Les minéraux secondaires observés sont aussi tous stables
au faciès des schistes verts (Winkler, 1974). Nous savons que
c'est le grade de métamorphisme qui caractérise la région de
Chibougamau. D'autres plutons localisés dans d'autres régions
montrent des assemblages métamorphiques qui peuvent être comparés
à celui observé dans le pluton de Chibougamau. Le batholite ar-
chéen de Bourlamaque est métamorphisé au faciès des schistes verts
(Campiglio, 1977). Sa minéralogie est caractérisée par la présen-
ce de quartz, albite, épidote, chlorite, calcite, mica blanc et
leucoxène. Ces minéraux sont souvent rencontrés dans les roches
encaissantes des indices minéralisés de cette étude. Le massif
intrusif du lac Gutcher, qui a la composition d'une trondhjemite,
est aussi métamorphisé au faciès des schistes verts (Studemeis-
ter, 1983). Il est caractérisé par la présence de chlorite et de
mica blanc en altération respectivement de la biotite et du felds-
path.
Le batholite de Bourlamaque et le massif du lac Gutcher ont
des compositions comparables à l'une ou l'autre des phases du
pluton de Chibougamau. Donc les minéraux observés dans les roches
encaissantes des indices minéralisés constituent un assemblage ty-
pique du métamorphisme au faciès des schistes verts pour ce type
de roche. La présence soit de zoïsite ou soit de séricite dans
les plagioclases dépend de la composition de la roche encaissante.
La présence de séricite caractérise la tonalité tandis que la pré-
sence de zoïsite caractérise la méladiorite. La transformation
des minéraux mafiques primaires et des plagioclases, décrite au-
tour des indices étudiés, est considérée comme étant due au méta-
morphisme régional.
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Les minéraux secondaires peuvent aussi avoir une origine
deutérique. Selon cette hypothèse l'altération peut avoir com-
mencé avant le métamorphisme régional et peut avoir été complé-
tée par celui-ci. Les assemblages minéralogiques produits lors
de ces deux phénomènes sont similaires. De plus, si le métamor-
phisme est surimposé sur une altération deutérique, l'assemblage
de cette altération restera stable pendant le métamorphisïae. Si
les deux phénomènes ont été impliqués, il est impossible d'en dis-
tinguer les effets. Le même problème se pose pour le batholite
de Bourlamaque (Campiglio, 1977). Les assemblages précédemment
cités sont caractéristiques d'un métamorphisme régional comme ce-
lui de la région de Chibougamau. La présence d'une altération
deutérique reste cependant possible.
Un autre point qui caractérise la plupart des indices est la
présence d'une zone cisaillée (1, 3, 4, 5, 8, 9, 10 et 12). Le
broyage de la roche est accompagné par une forte séricitisation,
indépendamment de la composition de la roche encaissante. Cette
séricitisation se présente différemment de celle produite par le
métamorphisme. Nous obtenons alors un schiste à séricite pouvant
contenir plus ou moins de quartz, de carbonate et de cnlorite.
Cette séricitisation est toujours l'altération dominante associée
au cisaillement sauf dans l'indice 1 où c'est la chloritisation
qui est l'altération dominante. L'indice 2 ne montre pas de zone
cisaillée mais l'altération est très forte. Quant à l'indice 7,
il est caractérisé par des zones broyées et par une fracturation
dans la tonalité. Dans la description des indices minéralisés,
le métamorphisme est interprété comme étant produit avant le ci-
saillement. Les altérations associées aux zones cisaillées sem-
blent surimposées sur l'assemblage minéralogique du métamorphisme
régional. Cependant, la séricite dans et hors des cisailleaents
ne montre pas de changements chimiques majeurs.
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Différents types de veines se sont mis en place dans les zones
cisaillées, pendant ou après le cisaillement. Les principaux mi-
néraux de ces veines sont le quartz et le carbonate et les miné-
raux accessoires peuvent être: tourmaline, chlorite, épidote, al-
bite, séricite, pyrite et chalcopyrite. Les veines de quartz avec
tourmaline se sont, en général, mises en place tôt pendant le ci-
saillement tandis que les veines avec carbonate, quartz, chlorite
et albite sont plutôt tardives. Donc plusieurs des indices miné-
ralisés sont caractérisés par un cisaillement accompagné d'une sé-
ricitisation et par la mise en place de veines dans la zone ci-
saillée. Cette séricitisation est intense dans les zones cisail-
lées et la séricite montre généralement un alignement de ses cris-
taux parallèlement aux zones cisaillées. La séricite secondaire
produite par le métamorphisme régional est généralement en fines
paillettes dans les plagioclases et nous la retrouvons dans les
roches encaissantes des zones cisaillées. Nous sommes donc en
présence de deux épisodes de séricitisation, c'est-à-dire un as-
socié au métamorphisme régional et l'autre, plus intense, associé
aux cisaillements. Ces deux occurences de séricite sont, d'après
les présents travaux, produites par deux événements différents.
Le métamorphisme régional est un événement qui n'est pas relié à
la mise en place des incides minéralisés.
De l'or natif a été observé associé à ces veines dans les in-
dices 3, 5, 8 et 9. Dans certains indices, la minéralisation au-
rifère se retrouve dans des veines mises en place tôt pendant le
cisaillement (3, 5 et 8). Dans l'indice 1, il est associé à la
pyrite dans des veinules de chlorite. Dans l'indice 7, l'or se
retrouve avec la pyrite dans des zones broyées et dans des frac-
tures. Dans l'indice 12, il est observé en inclusions dans la
pyrite associée à un remplissage dans une veine bréchifiée. L'or
n'a pas été observé dans les autres indices minéralisés.
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En résumé, même si chaque indice est différent, un modèle
global peut être proposé. Un cisaillement, accompagné d'une for-
te séricitisation, est suivi ou accompagné par la mise en place
de veines.
Un autre point est commun à deux indices seulement (1 et 7):
il s'agit de 1'hématitisation des plagioclases. L'hématitisation
est très faible dans les plagioclases de l'indice 1, qui est à
proximité de la faille du lac Scott. L'indice 7 est aussi situé
près d'une faille (présumée) ayant la même orientation que celle
du lac Scott. L'hématisation, dans la partie ouest du pluton, est
probablement un phénomène relié à la présence des failles, en par-
ticulier la faille du lac Scott.
Un dernier point commun, qui caractérise plusieurs des indices
minéralisés, est l'orientation des cisaillements. Les indices 1,
4, 5, 7, 8 et 10 montrent des cisaillements variant entre nord-est
et nord-nord-est. Ces cisaillements sont sub-parallèles aux fail-
les des lacs Simon et Scott (figure 2). Par contre, les indices 3
et 12 montrent des orientations de cisaillement environ nord-ouest
à nord-nord-ouest. Des systèmes de cisaillement, comme ceux de la
faille Gwillim et la faille du lac Doré, sont situés près de nos
indices minéralisés. Ces grands systèmes de cisaillement sont ca-
ractérisés par la présence de failles conjuguées formant un angle
avec le cisaillement principal. Les cisaillements de nos indices
sont possiblement des cisaillements conjugués associés aux grands
cisaillements régionaux.
5.2 Modèle global et évolution du fluide hydrothermal:
Nous avons vu, dans la section précédente, qu'un modèle gé-
néral peut s'appliquer pour la majorité des indices. La plupart
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des indices montre un cisaillement accompagné d'une forte sérici-
tisation. Des veines se sont mises en place dans la "zone cisail-
lée et peuvent contenir quartz, carbonate, chlorite, tourmaline,
albite et des quantités faibles de sulfures.
La séricitisation intense, comme celle associée à. nos ci-
saillements, est caractérisée par un lessivage de Ha, 12a. «t Mg ac-
compagné d'une addition importante d'H et, à un degré moindre,
de potassium (Beane, 1982). Boyle (1979) suggère l'introduction
de K et H20 et un lessivage de SiO2, Fe et Ca accompagnant la sé-
ricitisation. Similairement, la séricitisation observée dans nos-
indices minéralisés peut être causée par un fluide contenant K et
H20. Selon ce modèle, l'introduction de ces éléments ******* la ro-
che serait accompagnée par un lessivage de Ca et Na provenant des
plagioclases et de Ca, Mg et Fe provenant des minéraux mafiques.
Le fluide pourrait donc s'appauvrir en K et s'enrichir «n SiO2,
Ca, Na, Mg et Fe. La précipitation de ces éléments à partir du
fluide pourrait expliquer la présence des veines (plus 'tardives
que la séricitisation) contenant quartz, carbonate, chlorite et al-
bite. Ceci pourrait être valable pour nos indices si les altéra-
tions présentes sont produites par l'évolution d'un seul fluide
et non par des fluides différents. La présence de carbonate dans
les zones de séricite et dans les veines implique la présence de
C02 dans le fluide.
Kerrich (1983) propose un modèle comparable pour l'altéra-
tion associée aux dépôts d'or (lode gold deposits). I.'altérâtion
de la roche encaissante utilise le K du fluide hydrothermal et re-
lâche du Na. Le rapport Na/K du fluide hydrothermal augmente ce
qui cause un changement dans l'altération qui est alors jraractéri-
sée par l'addition de SiO2, Na20 et C02.
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Le modèle proposé est également conforme à des changements
chimiques observés dans plusieurs zones cisaillées des Territoi-
res du Nord-Ouest (Boyle, 1979) qui se retrouvent dans une cein-
ture de roches vertes semblables à celles de la région de Chibou-
gamau. Boyle parle de changements chimiques semblables pour ces
zones cisaillées. Cependant, dans notre étude, les changements
chimiques n'ont pas été étudiés.
5.3 Comparaison avec les systèmes porphyres:
Deux indices minéralisés dans la partie est du pluton, Dev-
lin et Queylus, sont interprétés comme étant des minéralisations
porphyriques archéennes (Bureau, 1980 et Guha et al., 1984). Au
début des travaux de la présente recherche, nous avons pris en
considération que les différents indices minéralisés puissent ê-
tre des systèmes porphyres archéens comme ceux de Devlin et Quey-
lus. C'est pourquoi, dans cette partie, nous comparons les indi-
ces minéralisés avec les systèmes porphyres.
Pour commencer, il serait bon de citer la définition que
Sutherland Brown (1976) attribue aux dépôts porphyriques:
"Ces dépôts consistent en une minéralisation primaire péné-
trante distribuée dans des réseaux de fractures et veinules, dans
des brèches ou en dissémination. Ils sont intimement associés à
des intrusions felsiques, qui montrent toujours, à un degré varia-
ble une texture porphyrique. La minéralisation et l'altération
sont, dans l'intrusif et l'encaissant, en patrons zones reliés à
l'architecture de l'intrusion."
Si nous comparons les caractéristiques des indices minérali-
sés avec celles des dépôts porphyriques (Titley et Beane, 1981,
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McMillan et Panteleyev, 1980 et Sutherland Brown, 1976), le seul
point en commun est la présence d'une altération phylliteuse.
Dans les systèmes porphyres, les altérations sont étendues et af-
fectent des gros volumes de roche. Cette altération seule ne peut
servir à classifier nos indices comme minéralisations porphyriques
car cette altération est très commune dans d'autres types de gi-
sements. De plus, dans nos indices, l'altération est restreinte
aux zones cisaillées. De même, le style de la minéralisation ne
montre pas de ressemblance avec ces dépôts. La minéralisation,
dans nos indices, est associée à des veines et zones cisaillées
contraitement à une minéralisation disséminée pour les systèmes
porphyres. Nos indices ne montrent donc pas les caractéristiques
des systèmes associés à la mise en place d'un pluton.
Si nous comparons les indices minéralisés étudiés avec Devlin
et Queylus, ils diffèrent principalement par l'absence de brèche
hydrothermale. C'est ce type de brèche qui caractérise les indi-
ces de Devlin et Queylus (Bureau, 1980).
La bréchification, qui peut être observée dans nos indices,
est causée par le cisaillement. Un des indices (5) montre une
brèche ignée mais la minéralisation est associée à une zone ci-
saillée qui n'est pas génétiquement reliée à la brèche. Des zo-
nes de brèche sont observées dans les forages mais celles-ci sont
dues à la présence de la faille du lac Scott.
Cependant, des points communs se présentent au niveau des
altérations. Le gisement cuprifère Devlin montre une altération
étendue caractérisée par la présence de quartz, albite, séricite,
épidote, chlorite et hématite (Guha et al., 1984). Cet assemblage
est similaire à celui présent dans les indices minéralisés décrits
dans cette étude et que nous attribuons au métamorphisme régional.
Une hématitisation, possiblement d'origine deutérique, est présen-
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te à Devlin. Dans la partie ouest du pluton, l'hématitisation est
reliée à la faille du lac Scott. Devlin est aussi caractérisé par
une altération à dominance de séricite suivie par un assemblage
propylitique (Guha et al., 1984). Une séricitisation intense est
observée dans la plupart de nos indices minéralisés mais elle
n'est pas étendue, contrairement à ce qui peut être observé à
Devlin, étant en fait restreinte aux zones cisaillées.
La brèche de Queylus montre aussi un assemblage minéralogi-
que dû au métamorphisme régional (Bureau, 1980). La présence
d'une altération phylliteuse (séricite) est la seule altération
commune entre Queylus et les indices minéralisés de l'ouest du
pluton. De la tourmaline est présente à Queylus comme dans les
indices minéralisés qui font l'objet de cette étude. A Queylus,
elle se retrouve dans la matrice de la zone de brèche et en vei-
nules (Bureau, 1980). Dans nos indices, elle se retrouve presque
uniquement dans les veines de quartz.
Au point de vue minéralisation, seule la veine minéralisée
de Devlin peut s'apparenter au type de minéralisation des indi-
ces de la partie ouest.
Devlin et Queylus sont classifies comme des indices minérali-
sés de type porphyre. Malgré la présence d'une faible ressemblan-
ce au niveau de l'altération entre nos indices et ceux de la par-
tie est, la même classification ne peut être admise pour nos in-
dices.
5.4 Comparaison avec des gîtes aurifères à contrôles structuraux:
Les indices minéralisés étudiés lors de ce travail montrent
plusieurs points communs avec certains dépôts aurifères à contrô-
les structuraux. D'abord, la présence de nos indices dans des zo-
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nés cisaillées implique un contrôle structural. La présence de
minéralisation aurifère dans des zones cisaillées est observée
dans plusieurs mines de la région de l'Abitibi (Latulippe, 1982).
De telles mines sont aussi présentes dans les territoires du Nord-
Ouest (Boyle, 1979) et dans la région de Mine Centre-Fort Frances
en Ontario (Poulsen, 1983).
Au point de vue des altérations, la séricitisation est l'al-
tération la plus caractéristique de nos indices minéralisés. D'a-
près Boyle (1979), la séricitisation est peut-être l'altération
la plus commune dans les dépôts d'or développés dans des roches
ignées et métamorphiques. Elle est une des principales altéra-
tions dans les intrusifs felsiques.
Boyle propose un modèle intéressant pour les dépôts aurifè-
res dans des zones cisaillées. Des lentilles de quartz sont mi-
ses en place dans des schistes produits par des cisaillements.
La roche encaissante immédiate des lentilles de quartz est un
schiste à carbonate-séricite qui passe à des schistes à chlorite
et chlorite-carbonate, puis a la roche encaissante fraîche. Ces
cisaillements sont reliés à des grands systèmes de cisaillement
qui se forment vers la fin de 1'orogénie dans des ceintures de ro-
ches vertes et des fluides métamorphiques sont impliqués dans ce
type de gisement.
Dans nos indices minéralisés, les veines de quartz sont pré-
sentes dans des schistes à séricite et quartz avec localement du
carbonate. La zone de schiste à chlorite décrite par Boyle n'est
pas observée dans nos indices. Cependant, dans le modèle de Boy-
le, seule la zone de séricite est présente dans les roches intru-
sives felsiques. Ceci peut expliquer la présence seulement de
schiste à séricite pour les indices développés dans la tonalité,
qui est une roche felsique. Des zones à séricite sans zones a
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chlorite sont observées dans des intrusifs felsiques à la mine
Howey en Ontario et à la mine Negus-Rycon dans les Territoires du
Nord-Ouest (Boyle, 1979). Pour les indices dans la méladiorite (4
et 8), une zone de schiste à chlorite devrait être présente d'après
le modèle de Boyle. Dans l'indice 4, une zone de schiste à chlori-
te et quartz est une transition entre la zone séricitisée et la ro-
che encaissante fraîche. Cette zone correspondrait à la zone de
chlorite du modèle de Boyle. Pour l'indice 8, une telle zone n'est
pas observée mais n'est pas nécessairement absente. Cet indice est
très étendu par rapport aux autres indices et la quantité d'é-
chantillons observés au microscope est la même que pour les au-
tres indices. Une étude plus approfondie révélerait peut-être la
présence d'une zone à chlorite. En affleurement, les zones ci-
saillées de ces indices (4 et 8) semblent seulement chloritisées
alors que c'est la séricitisation qui est l'altération dominante.
Une zone à chlorite pourrait ne pas se différencier, en affleure-
ment, de la zone à séricite dans ces indices car les schistes à
séricite sont vert foncé comme le serait un schiste à chlorite.
Les changements chimiques dans le modèle de Boyle, pour la
zone cisaillée par rapport à la roche encaissante, sont un appau-
vrissement en SiO2, Fe, Ca, Mg et Na et un enrichissement en K et
C02. Ces changements chimiques pourraient être semblables à ceux
que les altérations nous suggèrent dans nos indices minéralisés.
Donc les phénomènes observés dans nos indices correspondent bien
au modèle suggéré par Boyle.
Au point de vue de la minéralogie des veines observées dans
les différents indices, les minéraux retrouvés sont fréquents
dans les gisements d'or. D'après Springer (1983), les associa-
tions les plus fréquentes sont le quartz, le carbonate, la chlo-
rite et la tourmaline. Tous ces minéraux sont rencontrés dans
nos veines. D'après Hodgson et MacGeehan (1982), les associations
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les plus fréquentes sont le quartz, le carbonate, l'arsénopyrite,
la scheelite, la tourmaline et la fuchsite. La scheelite, l'arsé-
nopyrite et la fuchsite ne sont pas observées dans nos indices.
Toujours d'après Springer (1983), les sulfures les plus fréquents
sont la pyrite et l'arsénopyrite. Dans nos indices, l'or observé
est généralement associé à la pyrite.
La présence de minéralisations aurifères dans un massif in-
trusif n'est pas unique au pluton de Chibougamau. Le batholite
de Bourlamaque, dans la région de Val d'Or, contient plusieurs
mines d'or (Latulippe, 1982): Sullivan Consolidated, Bras d'Or,
Belmoral, Perron, New Pascalis et Courvan. L'expérience montre
que les dépôts d'or sont en bordure des intrusions mais Belmoral
fait exception à cette règle (Latulippe, 1982). Belmoral est dans
une zone cisaillée, à l'intérieur du Batholite de Bourlamaque,
loin de sa bordure.
Le massif du lac Gutcher (Marmont, 1983) contient aussi des
minéralisations aurifères, mais à sa bordure. Contrairement à ce
qui est observé dans ces intrusions, nos indices minéralisés sont
bien à l'intérieur du pluton. Le cas de Belmoral se rapproche
plus de ce qui est observé dans l'ouest du pluton.
Marmont (1983) propose quelques modèles pour expliquer le rô-
le des intrusions felsiques dans les minéralisations aurifères.
Ces modèles s'appliquent bien pour des dépôts situés en bordure
des intrusifs, mais ce n'est pas le cas pour les indices minéra-
lisés étudiés. Le rôle du pluton de Chibougamau dans la présence
de ces indices est possiblement restreint au fait que le pluton
est une masse compétente, plus favorable au cisaillement et à la
fracturation, constituant ainsi un piège pour la minéralisation.
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5.5 Conclusion:
La plupart des indices minéralisés étudiés lors de ce tra-
vail sont caractérisés par la présence d'une zone cisaillée séri-
citisée et par la mise en place de veines dans la zone cisaillée.
Ce modèle se compare bien è celui développé par Boyle (1979) pour
les zones cisaillées aurifères. Dans ce modèle, les zones cisail-
lées sont tardi-orogéniques et les fluides impliqués sont métamor-
phiques. Ceci pourrait s'appliquer à nos indices dont les alté-
rations sont postérieures au métamorphisme régional. La présence
de carbonate, dans nos indices, concorde encore avec ce modèle
dont le fluide impliqué contient du C02.
Le modèle proposé pour nos indices minéralisés consiste en
des cisaillements séricitisés qui sont tardi-orogéniques. Ces
cisaillements pourraient être associés aux grands cisaillements
régionaux.
5.6 Recommandations:
Les hypothèses avancées dans ce travail sont basées sur des
données pétrographiques. Il serait intéressant d'effectuer des
études géochimiques pour vérifier ces hypothèses. Des études
d'inclusions fluides permettraient également de connaître l'ori-
gine du ou des fluides hydrothermaux impliqués dans la mise en
place de ces indices minéralisés.
Au point de vue économique, la présence d'or à plusieurs en-
droits, dans la partie ouest du pluton, indique un potentiel inté-
ressant pour l'exploration. La région du Lac Simon demeure inté-
ressante avec la présence de valeurs fortement anomales et la
proximité du "Smith Showing". Les indices minéralisés ne montrent
pas de teneurs économiques mais indiquent que l'or est présent
dans le système et qu'une exploration plus poussée pourrait mener
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à la découverte d'une concentration aurifère économique. L'or est
présent dans des zones cisaillées et ces zones sont difficiles à
explorer puisqu'elles répondent peu à la çréophysique. Elles peu-
vent cependant répondre à une méthode sensible comme la polarisa-
tion provoquée.
Un levé de polarisation provoquée, -effectué par CFC en 1983,
a révélé un axe anomalique passant par les indices minéralisés 3
et 12 de cette étude. Ces deux indices sont possiblement la con-
tinuité l'un de l'autre.
L'expérience a montré que l'altération est restreinte aux
zones cisaillées. La prospection géochimique demeure peu utile
à cause de l'absence d'un halo d'altération. La géochimie ne
peut aider à retrouver une zone cisaillée et altérée qui ne se
voit pas déjà en affleurement ou en forage. La meilleure façon
de retrouver ce type d'indice minéralisé demeure la cartographie
et possiblement la polarisation provoquée.
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ANNEXE A




Le degré d'altération dans cet indice minéralisé est très va-
riable. L'altération varie de faible à moyenne dans la roclie en-
caissante et devient forte dans la zone cisaillée.
Le plagioclase de la tonalité encaissante est toujours altéré
plus ou moins fortement en séricite (pi. 1A). La séricite est en
baguettes inférieures à 0.1 mm à l'intérieur des plagioclases. Cet-
te séricite n'a pas d'orientation préférentielle. La quantité de
séricite dans les plagioclases d'une même lame mince peut être très
variable. Les plagioclases montrent également une très faible co-
loration orange-brune qui pourrait être causée par une faible hé-
matitisation diffuse. Les plagioclases sont également recoupés par
de fines veinules de quartz remobilisé dont la largeur est infé-
rieure à 0.05 mm. Ces veinules ne sont pas continues: -elles ont
seulement quelques millimètres de longueur. De la chlorite et/ou
de l'épidote peuvent s'ajouter à la séricite dans quelques plagio-
clases. La séricite diffuse dans les plagioclases évolue vers une
séricitisation orientée suivant le cisaillement qui a affecté la
roche.
La chlorite dans la tonalité est également en veinules et en
plages. Ces veinules sont irrégulières et discontinues et passent
généralement entre les grains de quartz et de plagioclase quoi-
qu'elles puissent recouper ces grains par endroits.
Des plages, qui sont probablement les reliques des minéraux ma-
fiques primaires, sont interstitielles au quartz et aux plagioclasej
et sont inférieures à 1 mm. Ces plages peuvent contenir des quan-
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tités variables de quartz, de carbonate, de séricite, d'épidote et
de Zeucoxène.
tJne fracturation a affecté la tonalité. Ces fractures sont
remplies par des veines (inférieures à 1 cm) de chlorite et albite.
L'albite est en bordure de ces veines de chlorite (pi. IB). Cet
assemblage est en veines recoupant la tonalité mais il est aussi
localement en plages de quelques millimètres.
L'indice minéralisé montre une zone cisaillée d'environ deux
mètres de large. En affleurement, la texture primaire de la roche
est complètement détruite mais la composition semble celle de la
méladiorite. Au microscope, la texture est également détruite. La
quantité de quartz observée dans cette zone placerait cette roche
comme méladiorite et localement comme diorite à quartz. La roche
de cette zone est composée de quartz (5 à 30%), de chlorite (25 à
55%), de séricite (25 à 40%), d'épidote (3 à 10%) et de pyrite
(environ 2%)(pi. 1C). Les plagioclases sont rarement encore visi-
bles. La texture est caractérisée par des plages de séricite (2 mm
et moins), de formes très irrégulières, entourées par de la chlori-
te. La séricite de ces plages est en baguettes inférieures à 0.1mm
Un peu de quartz est parfois associé à ces plages qui pourraient
être les reliques des plagioclases primaires. Du quartz, de l'épi-
dote et de la séricite en quantités variables sont associés à la
chlorite entre les plages de séricite. Quelques plagioclases pri-
maires sont encore visibles localement. Ceux-ci sont partiellement
altérés au centre en séricite et chlorite et sont remplacés en bor-
dure par la chlorite.
Des amas de leucoxène entourés d'épidote sont disséminés dans
les zones de chlorite. Ces agrégats proviennent possiblement de
cristaux d'ilménite primaire qui sont complètement remplacés.
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En plus de la chloritisation diffuse, une chloritisation en
veinules est observée. Ces veines peuvent contenir un peu de
quartz, de séricite et d'épidote. Ces minéraux sont moins abon-
dants dans la chlorite en veines que dans la chlorite diffuse.
Minéralisation:
La zone cisaillée est minéralisée en pyrite (environ 1 a 2%).
La pyrite est disséminée dans la chlorite diffuse et est aussi pré-
sente dans les veines de chlorite. La pyrite dans les veines de
chlorite est fracturée. Les parois de ces fractures de même que
les bordures des grains semblent corrodées. Les fractures sont
remplies par de la chlorite avec ou sans quartz. De l'or est obser
vé à un endroit dans une fracture de la pyrite (pi. ID). L'or est
associé avec de la chlorite et du quartz dans cette fracture. L'or
est aussi observé à quelques endroits en inclusions dans la pyrite.
La pyrite contient aussi quelques rares inclusions de chalcopyrite
et de tellures. La pyrite montre aussi un développement poecilo-
blastique avec des inclusions de chlorite et de quartz ou de séri-
cite à quelques endroits.
Les valeurs d'analyses anomales en or sont obtenues dans des
échantillons contenant de la pyrite et provenant de la zone cisail-
lée. Les plus fortes valeurs proviennent d'un échantillon riche
en pyrite prélevé dans un cisaillement mineur (quelques cm) près
du cisaillement principal. Le cisaillement mineur fait un angle
d'environ 60° avec le cisaillement principal.
La pyrite, présente dans la zone cisaillée, s'est développée
pendant la chloritisation.
La minéralisation, dans la roche encaissante, consiste en
quelques rares grains de pyrite associés à de la chlorite et/ou
de la séricite. Elle se retrouve aussi dans les minéraux mafi-
ques reliques maintenent composés de chlorite, de séricite, de
quartz, de carbonate, d'épidote et de leucoxène.
INDICE MINERALISE 2:
Pétrographie des altérations:
Le degré d'altération de cet indice minéralisé varie de fort
à complet. La partie est de l'indice minéralisé montre une alté-
ration forte mais les plagioclases sont encore visibles. La par-
tie ouest montre une altération complète où les plagioclases ne
sont plus visibles. Les plagioclases encore visibles sont forte-
ment altérés en séricite en fines paillettes. Un peu de chlorite
et/ou de carbonate sont parfois présents dans les plagioclases
altérés. La bordure ainsi que la forme des grains de plagiocla-
se sont rarement visibles. Des inclusions de formes irrégulières
de plagioclase partiellement altéré en séricite sont parfois ob-
serves dans le quartz.
Un échantillon, provenant de la partie est, contient un
ment dioritique où les plagioclases sont moins grossiers et moins
altérés que ceux de la diorite à quartz encaissante. De la chlorit
entoure les plagioclases et en remplace les bordures. Cette chlo-
rite contient de nombreuses inclusions de leucoxène qui sont dispo-
sées soit en bordure de la chlorite, à l'intérieur et parfois dans
ses clivages.
La diorite contient localement des amas (0.5 mm et moins) com-
posés de plusieurs petits grains de leucoxène avec plus ou moins de
quartz et de séricite interstitiels. Ces amas semblent occuper le
site d'un ancien minéral complètement remplacé, probablement de
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l'ilménite. Ces amas sont associés à la chlorite ou à la séricite.
Des zones de 1 mm et moins, avec des bordures nettes, repré-
sentent possiblement l'altération des minéraux mafiques primaires.
Ces zones contiennent de la chlorite, de la séricite et plus ou
moins de quartz et de carbonate. Elles montrent localement une co-
loration grise à brune qui est causée par la présence de fines par-
ticules d'oxydes dans la chlorite et la séricite (pi. 2A). La sé-
ricite et la chlorite de ces zones sont souvent en baguettes sub-
parallèles. De l'épidote en traces est observé associé à la chlo-
rite ou à la séricite. Ces roches sont recoupées par des veinules
de carbonate contenant du quartz et de la chlorite.
La moitié ouest de l'indice minéralisé montre une altération
plus prononcée que dans la partie est. Les minéraux d'altération
se présentent grossièrement de la même façon que dans la partie
est. L'emplacement des plagioclases est occupé par des plages de
séricite tandis que des plages de chlorite et quartz occupent le
site des anciens minéraux mafiques (pi. 2B). Du carbonate, de la
séricite et du leucoxène se retrouvent aussi dans les plages de
chlorite et de quartz.
Une veine de quartz, avec tourmaline en bordure, recoupe la di
rite. Cette veine est recoupée par une veine de carbonate contenan
de la chlorite et du quartz (pi. 2C). Du leucoxène est fréquem-
ment associé à la tourmaline en bordure de la veine de quartz.
La tourmaline est aussi observée en traces dans la roche encaissan-
te. Elle est alors associée à la chlorite ou à la séricite. Le
quartz de la veine de quartz et tourmaline montre les mêmes indi-
ces de déformation (extinctions roulantes et bordures suturées) que
le quartz de la roche encaissante. Des zones broyées de cette vei-
ne contiennent du carbonate.
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Minéralisations
L'indice 2 est minéralisé en pyrite en quantité inférieure à
1%. La pyrite peut se retrouver dans des zones séricitisées, dans
le quartz ou à sa bordure ou dans des zones de chlorite. La pyri-
te contient quelques inclusions arrondies de chalcopyrite. De la
pyrrhotine est rarement associée à ces inclusions. Les bordures
et les fractures de la pyrite sont fréquemment altérées en oxyde
de fer. La magnetite (moins de 1%) est disséminée et est en agré-
gats de quelques grains avec de la chlorite et du quartz entre les
grains de magnetite. La magnetite est associée a la chlorite mais
jamais à la pyrite et au leucoxène. Les grains de magnetite mon-
trent fréquemment une«bordure altérée, possiblement en limonite.
La chalcopyrite est en très faible quantité dans les lames
polies observées. La forte valeur en cuivre obtenue lors de la
campagne de géochimie de CFC en 1981 est due au fait que l'échan-
tillon prélevé contenait une veine de pyrite avec de la malachite.
Après l'échantillonnage, la veine était encore visible sur 3 cm
de long et moins de 1 cm de large.
T1TOTCE MINERALISE 3i
Pétrographie des altérations:
La tonalité encaissante montre un degré d'altération moyen.
L'altération devient graduellement complète dans la zone cisail-
lée. La tonalité la moins cisaillée et altérée sur l'étendue de
l'indice minéralisée montre des plagioclases altérés partielle-
ment en séricite. Celle-ci est en fines paillettes inférieures
à 0.1 mm et elle se présente généralement sans orientation pré-
férentielle dans les plagioclases. La séricite est parfois pa-
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rallèle aux macles des plagioclases. A plusieurs endroits, le
degré d'altération ne permet plus de distinguer les bordures et
les formes des grains de plagioclase. Un peu de carbonate et
plus rarement de la chlorite sont parfois présents avec la séri-
cite en altération des plagioclases. Quelques grains de séricite
plus gros (0.5 mm) que la moyenne sont observés et contiennent du
leucoxène en bordure des grains et dans leurs clivages.
Des plages, qui ont un contact bien net avec la roche autour,
pourraient provenir d'un minéral complètement altéré, probable-
ment un minéral mafique primaire. Ces plages, allongées de 1.5 mm
et moins, contiennent du quartz, de la séricite et du leucoxène et
sont disséminées dans la tonalité. Ces trois minéraux sont alors
en grains allongés parallèlement pour former une foliation qui
est souvent plissée. Un peu de chlorite et des minéraux opaques
sont parfois observés dans ces plages et la séricite peut en être
absente. De 1'apatite (primaire) en grains automorphes (inférieurs
à 0.2 mm) est observée en traces dans ces plages. L'apatite est
aussi observée en inclusions dans le quartz.
Des plages de 1 mm et moins et des veinules irrégulières de
carbonate, chlorite et quartz sont souvent observées entre les
grains, généralement ceux de quartz. Des veinules de carbonate
seulement sont aussi observées. Du carbonate et/ou de la séri-
cite se retrouvent aussi entre les grains de quartz localement.
La tonalité est complètement altérée dans la zone cisaillée.
Les minéraux primaires ne sont plus visibles. A proximité de la
zone cisaillée, la tonalité est fortement altérée mais ne montre
pas de foliation contrairement a la zone cisaillée. Quand la to-
nalité n'est pas foliée, des amas de grains de quartz sont dans
une matrice de séricite contenant, par endroits, des reliques de
plagioclase, du quartz microcristallin, de la chlorite et du car-
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bonate. Ces phénomènes sont les mêmes que dans la tonalité moins
altérée mais ceux-ci sont plus prononcés. Le leucoxène, dans les
zones fortement séricitisées, est entre les grains de séricite et
parfois en inclusions dans celle-ci. Des oxydes en inclusions dans
la séricite sont abondants mais ils ne peuvent être identifiés é-
tant donné leur très petite taille.
La roche de la zone cisaillée montre une foliation autant
au microscope qu'en échantillon mégascopique (pi. 3A). La folia-
tion est développée à un degré variable. Dans la roche foliée,
des lentilles et bandes de quartz sont allongées parallèlement a
la foliation. Ces lentilles et bandes sont composées de plusieurs
grains de quartz de 1 mm et moins, avec des bordures plus ou moins
suturées, des points triples irréguliers et des extinctions rou-
lantes. Du carbonate interstitiel aux grains de quartz, de même
que des veinules de carbonate ou de séricite sont fréquemment ob-
servés dans ces lentilles et bandes de quartz. Des plagioclases
peu ou pas altérés (0.5 mm et moins) sont souvent présents dans
les lentilles et bandes de quartz. Des bandes de quartz à grains
fins avec du carbonate interstitiel sont aussi observées. La
chlorite est présente en faible quantité et est généralement as-
sociée au carbonate et/ou au quartz.
Des bandes et filaments irréguliers de séricite, parallèles
à la foliation, contournent les lentilles de quartz. Un peu de
quartz microcristallin et des reliques de plagioclase peuvent
être présents dans les bandes de séricite, surtout quand le degré
d'altération et de cisaillement est plus faible. De fines veinu-
les discontinues de leucoxène sont fréquentes dans les zones de
séricite. Quelques grains de séricite plus grossiers contiennent
du leucoxène dans les clivages (pi. 3B). Des zones de leucoxène
sans orientation et de quartz avec un peu de séricite sont égale-
ment observées. Le leucoxène est aussi associé à la chlorite loca-
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lement, à sa bordure et dans ses clivages. Des bandes dé quartz
microcristallin et de séricite en fines baguettes parallèles a
la foliation sont aussi observées dans la zone cisaillée.
Des veines de quartz minéralisées en pyrite, chalcopyrite,
sphalerite et or et des veines de carbonate et quartz sont ren-
contrées dans la zone cisaillée. Les veines de quartz minérali-
sées montrent du quartz broyé avec des extinctions roulantes et
des bordures suturées. Ces veines de quartz sont recoupées par
des veinules de séricite (pi. 3C) suggérant leur mise en place tôt
dans le cisaillement, avant la fin de la forte séricitisation.
Les veines de carbonate et de quartz montrent du quartz beau-
coup moins broyé que les veines de quartz. Ces veines peuvent
contenir un peu de chlorite, d'albite et très peu de séricite.
Ce type de veine recoupe la séricitisation. En affleurement,
elles sont parallèles à la schistosité produite par le cisail-
lement. Ces veines se sont mises en place dans la zone cisail-
lée, après la forte séricitisation qui a affecté la roche pen-
dant le cisaillement. Le carbonate est parfois allongé paral-
lèlement aux parois dans ce type de veine suggérant une cris-
tallisation sous contrainte.
Minéralisation:
La zone cisaillée contient de la pyrite (moins de 1%) dis-
séminée qui se retrouve dans les lentilles de quartz ou dans
les zones séricitisées. De la magnetite en traces est parfois en
inclusions dans le quartz. Du leucoxène peut lui être associé.
La principale minéralisation se retrouve dans des veines de
quartz. Elle consiste en pyrite, sphalerite, chalcopyrite et or.
La pyrite est en grains hypidiomorphes à automorphes; elle est
fracturée et recristallisée et le quartz lui est interstitiel.
La sphalerite est en plages et veinules irrégulières (4 mm et
moins) (pi. 3D). Elle est interstitielle au quartz et se retrou-
ve souvent en contact avec la pyrite et en inclusions dans celle-
ci. La chalcopyrite est en inclusions arrondies dans la pyrite
et plus souvent dans la sphalerite. La chalcopyrite se retrouve
aussi en bordure de la pyrite ou de la sphalerite et dans le quartz
ou entre ses grains. L'or est observé à deux endroits seulement:
seul dans le quartz près d'un grain de pyrite et en inclusion
dans un grain de pyrite avec la chalcopyrite.
Sur neuf échantillons analysés, trois proviennent des veines
de quartz minéralisées et ont donné plus de 1000 ppb Au (1146,
2084 et 2105 ppb Au). Les autres échantillons proviennent de la
tonalité et de veines de carbonate et quartz et ces échantillons
ont donné moins de 125 ppb Au.
INDICE MINERALISE 4:
Pétrographie des altérations:
La méladiorite montre un degré d'altération variant de moyen
à complet. Hors de la zone cisaillée, les plagioclases sont al-
térés presque complètement en zoïsite. Des zones de zoïsite en
bâtonnets occupent alors les formes reliques des plagioclases (pi.
4A). Des reliques de plagioclase sont parfois visibles dans ces
zones de zoïsite. De l'épidote, de la sériclte, du quartz et du
carbonate sont parfois présents en faible quantité dans les pla-
gioclases altérés. La hornblende, interstitielle aux plagioclases,
est altérée partiellement en chlorite. Des zones de carbonate sont
localement observées à l'intérieur des grains de hornblende.
A un endroit, l'altération est différente: les plagioclases
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sont altérés faiblement en séricite avec une altération plus forte
en épidote et/ou en chlorite. Ces plagioclases sont dans une ma-
trice complètement chloritisée et la chlorate remplace les bordu-
res des grains de plagioclase. Il ne reste plus que les coeurs
des cristaux de plagioclase. Cette roche est différente de la mè-
ladiorite altérée et provient possiblement d'un dyke altéré. Des
veinules d'épidote contenant un peu de quartz, de sphène et de
chlorite recoupent cette roche. Ces veinules sont sub-parallèles
entre elles. Ces veinules peuvent être coupées par des plages de
chlorite contenant de 1'épidote et du sphène disséminé.
Peu importe le degré d'altération, des agrégats de sphène et
de leucoxène sont toujours présents dans la méladiorite (pi. 4À).
Ces agrégats sont composés de plusieurs grains de leucoxène (0.1 mit
et moins) variant de xénomorphes a hypidiomorphes. Du sphène et,
plus rarement, du carbonate, occupent les interstices entre les
grains de leucoxène. Une couronne de sphène entoure toujours ces
agrégats qui sont généralement associés à la chlorite et qui pro-
viennent probablement de l'altération d'ilménite primaire.
Quand la roche devient plus altérée et cisaillée, les pla-
gioclases reliques altérés en zoïsite n'ont souvent plus de for-
mes bien définies. Ces reliques ont alors des formes très irré-
gulières et sont localement disloquées avec de la matrice entre
les fragments. La matrice est composée de chlorite en baguettes
(0.2 mm et moins) et de quartz microcristallin. La chlorite peut
être foliée montrant ainsi une texture de protomylonite. Le quarts
est interstitiel à la chlorite et, localement, c'est du carbonate
qui est interstitiel au lieu du quartz. Dans cette matrice, la
chlorite est plus abondante que le quartz dans certaines zones
et dans d'autres zones, c'est le contraire. De 1'épidote et du
sphène, en faibles quantités, sont parfois associés à la chlorite.
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Des veines et lentilles d'épidote, avec plus ou moins de car-
bonate, de quartz et de chlorite, recoupent la roche. Des veines
de chlorite avec du quartz et du carbonate sont aussi observées.
Une veine de carbonate seulement recoupe la foliation de la pro-
tomylonite citée précédemment (pi. 4B). Cette veine provient donc
d'un épisode tardif post-cisaillement. Les différentes veines de
chlorite et d'épidote ne peuvent être traitées séparément. Elles
font partie du même assemblage. Différents types de ces veines
peuvent se recouper montrant des indications chronologiques con-
traires. Ceci est possiblement dû au fait qu'il y ait eu une
fracturation progressive pendant la mise en place de ces veines.
La texture et les minéraux primaires de la zone cisaillée
sont complètement détruits. Cette roche est rubanée. Elle est
composée de bandes de séricite entre des veines. Les bandes de
séricite contiennent des lentilles de quartz et de chlorite avec
parfois de la séricite. La séricite et la chlorite sont alors
en baguettes (inférieures à 0.1 mm) avec du quartz interstitiel.
Quelques grains d'épidote, seuls ou en amas de quelques grains,
sont dispersés dans la séricite. Des agrégats de sphène et de
leucoxène sont également présents dans la séricite. Ces agrégats
sont retrouvés dans la méladiorite, jamais dans la tonalité. Ils
sont peu abondants dans la diorite à quartz. Les zones sériciti-
sées dans la tonalité ne contiennent jamais ce type d'agrégat.
La présence de ces minéraux, dans la zone séricitisée de l'indice
4, suggère fortement que la roche primaire était une méladiorite
et non un autre type de roche. Ceci implique un apport de po-
tassium dans la zone cisaillée pour ainsi altérer la méladiorite
en séricite.
Les différents types de veines observés dans la zone cisail-
lée sont sub-parallèles à la schistosité. Des veines d'épidote
avec du quartz interstitiel sont observées. Des veines de quartz
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avec de la chlorite, du carbonate, de l'épidote et du sphène sont
rencontrées entre les bandes de séricite. Des bandes de chlorite
sont localement présentes à travers les bandes de séricite. L'é-
pidote et le sphène sont observés dans les bandes de séricite et
dans celles de chlorite.
La foliation, dans la zone cisaillée, est plutôt définie par
les bandes que par l'alignement des minéraux. Seulement la sé-
ricite montre un alignement plus ou moins constant. Les miné-
raux des veines de la zone cisaillée ne montrent pas d'indices
de cristallisation sous contrainte. Ceci suggère que ces veines
se sont mises en place dans les plans de faiblesse créés par le
cisaillement lorsque celui-ci n'était plus actif ou encore dans
des zones de dilatation pendant le cisaillement.
Minéralisations
La principale minéralisation de l'indice se retrouve dans
la zone cisaillée. Elle consiste en pyrite et sphalerite dans
les veines d'épidote, de chlorite, de quartz et de carbonate (pi.
4C). La chalcopyrite est en traces et se retrouve en contact avec
la sphalerite et en grains arrondis dans celle-ci. La pyrrhotine
(en traces) observée est avec la chalcopyrite en inclusions dans
la pyrite.
Six analyses pour l'or ont été effectuées pour l'indice
minéralisé 4. Trois analyses sur quatre prélevées dans la zone
cisaillée sont anomales en or. Une quatrième valeur anomale est
obtenue dans la méladiorite encaissante près d'un cisaillement
mineur. L'or n'a pas été observé en lames minces polies. La
zone cisaillée minéralisée est coupée par une faille. En affleu-
rement, du côté sud de cette faille, la méladiorite est cisaillée
mais moins que du côté nord et aucune veine minéralisée n'est ob-
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servée du côté sud.
La roche encaissante de la zone cisaillée contient de la py-
rite disséminée et en traces. La pyrite est observée dans des
zones de chlorite, associée à l'épidote dans des plages de chlorite
et associée à des veinules d'épidote, de chlorite et de quartz. La
pyrite est parfois en cristaux poeciloblastiques contenant des in-
clusions d'épidote. La chalcopyrite est présente en traces dans la
roche encaissante. Elle se retrouve en inclusions dans la pyrite
ou à sa bordure, et en grains isolés ayant la même occurence que la
pyrite. De la magnetite en traces, avec de l'hématite a sa bordure
est observée en association avec l'épidote.
INDICE MINERALISE 5:
Pétrographie des altérations:
La roche montre un degré d'altération qui varie de moyen à
complet. La matrice tonalitique et les fragments dioritiques ont
été étudiés dans la zone la moins altérée de cet indice minérali-
sé. La tonalité montre des plagioclases altérés en séricite et
en zoïsite avec localement un peu d'épidote (pi. 4D). La zoïsite
est plus abondante dans les plagioclases de la diorite (pl..5A).
Les minéraux mafiques sont altérés en chlorite et en quartz avec
plus ou moins de carbonate, de leucoxène et d'épidote. Le leuco-
xène peut être en bordure de la chlorite, à l'intérieur et par-
fois dans ses clivages. Les minéraux mafiques primaires étaient
interstitiels aux plagioclases.
La tonalité est recoupée par quelques veinules d'épidote. A
proximité de ces veinules, les minéraux mafiques sont complètement
transformés en épidote. La diorite est aussi recoupée par des
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veinules d'épidote. Celles-ci contiennent également du quartz et
du carbonate.
Des amas (1.5 mm et moins), composés de plusieurs grains de
leucoxène, sont visibles dans les fragments dioritiques (pi. 5A).
Ces amas deviennent plus abondants quand les fragments sont plus
mafiques. Ces amas peuvent provenir de l'altération d'ilménite
primaire.
Les autres échantillons étudiés, et ne provenant pas directe-
ment de la zone cisaillée, montrent une altération moyenne à forte
qui diffère de l'altération décrite précédemment. Nous pouvons a-
lors observer un assemblage d'altération composé de carbonate, sé-
ricite et quartz avec rarement de l'épidote et de la chlorite.
Cet assemblage se présente sous forme diffuse et en veines. Cette
altération masque presque complètement la texture primaire. Ce
phénomène est possiblement représentatif d'une texture intermé-
diaire entre la roche cisaillée et la roche fraîche. Les veines
sont dans les roches plus felsiques et l'altération diffuse est
présente dans les roches felsiques et mafiques mais elle est plus
forte dans les roches mafiques. Par exemple, une veine de carbo-
nate et séricite observée recoupe une leucotonalite et au contact
avec un fragment de diorite à quartz, cette veine devient diffuse.
L'altération en carbonate et en séricite est plus forte dans le
fragment.
Dans la tonalité et la leucotonalite, l'altération en carbo-
nate et en séricite se présente sous forme de veinules irréguiiè-
res et de façon diffuse. La séricite est en paillettes (0.2 mm
et moins) dans le carbonate. Une faible foliation est parfois
présente. Dans la diorite, l'assemblage carbonate, séricite,
chlorite et quartz remplace les minéraux mafiques et les plagio-
clases. Les plagioclases altérés en séricite et carbonate sont
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alors entourés de carbonate, séricite, quartz et chlorite. De
l'épidote et de l'albite en traces peuvent être associés à cet
assemblage. La chlorite observée est en lamelles sub-parallèles
avec du quartz, du carbonate et de la séricite entre les lamelles.
La chlorite orientée et les autres minéraux occupent des zones de
1 mm et moins qui sont possiblement des reliques des minéraux ma-
fiques primaires. L'orientation de la chlorite n'est pas due à
une foliation.
Dans la zone cisaillée de cet indice minéralisé, la roche
est fortement broyée. Elle est composée de quartz microcristal-
lin, de carbonate et de séricite (pi. 5B). Ces deux derniers mi-
néraux sont orientés parallèlement au .cisaillement. La séricite
est fréquemment en filaments. Des lentilles allongées suivant la
foliation et composées de quartz, de carbonate et de séricite
sont souvent observées. Des filaments de leucoxène sont asso-
ciés a la séricite. Quelques filaments de chlorite sont aussi
observés. Des fragments de roche avec des plagioclases, et par-
fois du quartz, sont encore visibles dans la roche cisaillée.
Les plagioclases de ces fragments sont altérés en séricite mais
celle-ci n'est pas parallèle au cisaillement. Des bandes de
tourmaline (inférieures à 0.2 mm) sont parallèles au cisaille-
ment. La tourmaline se retrouve aussi dans .des Mandes de séri-
cite et dans des lentilles de quartz, de carbonate et de séri-
cite.
Le degré de cisaillement varie dans la roche et une grada-
tion existe entre les roches non cisaillées et celles fortement
cisaillées. En affleurement, quelques veines de quartz, parfois
saccharoïde, sont sub-parallèles au cisaillement. Ces veines se
sont mises en place après le début du cisaillement et probable-
ment avant la fin de l'altération en séricite et en carbonate car
ces veines sont recoupées par des veinules de carbonate et des
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veinules de séricite irrégulières entre les grains de quartz.
Les veines de quartz contiennentjparfois du carbonate-
Minéralisation:
La roche encaissante et la roche cisaillée contiennent de la
pyrite en traces disséminée. Celle-ci est associée à l'assemblage
carbonate, séricite et quartz»
La principale minéralisation observée dans cet indice consis-
te en des plages de pyrite et/ou de chalcopyrite dans une veine de
quartz (celle la plus au sud, figure 9). Cette veine est dans la
zone cisaillée et est parallèle à. la. schistosité. Les grains de
pyrite observés au microscope sont hypidiomorphes, assez fracturés
et ont des bordures irrégulières. La chalcopyrite est observée en
plages (inférieures à 0.5 mm) interstitielles au quartz et en bor-
dure des grains de pyrite. De la sphalerite et de la pyrrhotine
sont parfois associées à la chalCQpyrite. La chalcopyrite est
aussi en plages de quelques centimètres comme la pyrite.
Un échantillon riche en sulfures provenant de cette veine a
donné 9483 ppb Au à l'analyse. L'or n'a pas été localisé au mi-
croscope. Cinq autres analyses sur l'indice ont donné de faibles
valeurs: les valeurs sont inférieures a 10 ppb sauf une de 100 ppb.
INDICE MINERALISE Zs
Pétrographie des altérations:
Les plagioclases de la tonalité sont altérés en séricite en
fines paillettes inférieures à 0.1 mm. Le degré d'altération va-
rie de faible à fort. Un peu de carbonate et de chlorite sont pax-
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fois en altération des plagiociases avec la séricite. Les miné-
raux mafiques primaires sont altérés en un mélange de chlorite,
de quartz et de leucoxène. La chlorite est alors en baguettes qui
sont parallèles à l'intérieur d'un minéral mafique relique. Le leu-
coxène est associé à la chlorite. Il peut être dans ses clivages,
à sa bordure ou à l'intérieur, sans orientation préférentielle.
Du zircon (primaire) en cristaux hypidiomorphes à automorphes (0.1
mm et moins) est observé généralement dans ces reliques mais il se
retrouve aussi dans les plagioclases ou associé à la pyrite des
veines.
Les plagioclases de la tranchée 2 montrent une coloration ro-
se en échantillon mégascopique. A quelques endroits, la colora-
tion rose est forte en bordure des fractures et diminue en s'éloi-
gnant de ces fractures. Au microscope, à fort grossissement, ces
plagioclases sont pigmentés de petits grains d'hématite. Cette hé-
matitisation est visible dans la tranchée 2 seulement. Elle s'est
probablement produite avant la fracturation et le broyage qui af-
fectent la tonalité. Si elle s'était produite après, le volume de
roche hématitisée serait plus grand car les interstices favorisant
cette altération auraient été plus abondants et l'hématite serait
présente dans ces interstices.
La tonalité montre un degré de broyage variable. Les grains
de quartz et de plagioclase ont des bordures plus ou moins broyées.
C'est dans la tranchée 1 que nous observons le degré de broyage le
plus élevé. Des fragments de roche faiblement broyés sont entou-
rés d'une matrice complètement broyée composée de quartz micro-
cristallin et de plagioclase (pi. 5C et 5D). Les zones broyées
entre les fragments sont grossièrement sub-parallèles. La roche
montre alors une texture de protomylonite. De la séricite et/ou
du carbonate et/ou de la chlorite sont observés dans ces zones
broyées. Ces minéraux montrent localement une foliation.
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Des veinules pouvant contenir de la séricite et/ou du car-
bonate et/ou de la chlorite sont fréquentes dans la tonalité. Une
foliation est localement observée dans ces veines. Ces veinules
sont irrégulières et se retrouvent dans les interstices entre
les grains de quartz et de plagioclase. Ces veinules sont fré-
quemment reliées à des plages composées principalement de séri-
cite avec de la chlorite, du quartz, du carbonate, de la magne-
tite, du leucoxène et du zircon primaire. Tous ces minéraux ne
sont pas toujours présents. Ces plages ont quelques millimètres
et sont localisées dans des interstices entre des grains de quartz
et de plagioclase.
La tonalité est recoupée par différents types de veines. Des
veines de quartz, de quartz-tourmaline-carbonate-chlorite, de
de quartz-albite-carbonate, de quartz-carbonate et de quartz-pla-
gioclase-microcline sont observées. Aucune chronologie n'est ap-
parente entre ces différents types de veines. Les minéraux de
ces veines montrent un degré de broyage similaire à celui des ro-
ches encaissantes. Les bordures des veines sont parfois broyées
et contiennent alors de la chlorite et de la séricite. Ces diffé-
rentes veines se sont mises en place avant le broyage de la roche
et l'altération. La veine avec microcline s'est mise en place a-
vant l'altération précoce (séricitisation des plagioclases) car les
feldspaths de cette veine montrent la même altération que les pla-
gioclases de la roche encaissante. Les autres veines ont pu se
mettre en place avant ou après cette altération.
Les joints des tranchées 2 et 3 sont remplis par des veinu-
les de séricite, de chlorite en rosettes, de quartz, d'albite,
de carbonate et de pyrite. Quand la séricite est présente dans
ces veines, elle est parfois en grains plus grossiers que ceux
de la séricite de la roche encaissante mais le plus souvent, ces
deux séricites ne se distinguent pas. La séricite des veines
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semble alors en continuité avec celle de la roche encaissante.
Ces veines sont parfois discontinues. Elles recoupent les diffé-
rents types de veines décrits précédemment (pi. 6A). Le quartz de
ces veines a des bordures plus régulières que le quartz de la ro-
che encaissante et que le quartz des autres veines.
Minéralisation:
De la pyrite est observée dans les tranchées 2 et 3 et elle
se retrouve dans des fractures remplies de séricite, de chlorite,
de quartz, d'albite et de carbonate. La pyrite est en grains hy-
pidiomorphes à automorphes (2 mm et moins) et contient beaucoup
d'inclusions: chalcopyrite, pyrrhotine, chalcopyrite et pyrrho-
tine, magnetite, ilménite et hématite, leucoxène, zircon, or, ain-
si que d'autres inclusions non identifiées. Du leucoxène ou du
zircon sont fréquemment en bordure de la pyrite. De la chalco-
pyrite en grains isolés est aussi présente dans ces veines, mais
rarement. La chalcopyrite est aussi en bordure de la pyrite et
dans ses fractures.
Dans la tranchée 1, où la roche est plus broyée, la pyrite
est en grains hypidiomorphes à automorphes (0.5 mm et moins) et
elle est associée à la chlorite et/ou la séricite. La pyrite
contient des inclusions d'or, de chalcopyrite, de pyrrhotine et
d'autres inclusions non identifiées. L'or est aussi en grains
de 0.05 mm et moins dans les zones broyées. Il peut être asso-
cié à la pyrite (en bordure ou dans les fractures), à la chlo-
rite ou à des amas de grains de leucoxène.
La pyrite est aussi associée à des plages de chlorite et de
séricite dans la roche moins broyée. De la chalcopyrite est par-
fois associée à des veinules de chlorite.
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La tonalité contient de la magnetite disséminée en quantité
inférieure à 1%. Elle se retrouve dans des zones séricitisées- et
dans les reliques des minéraux mafiques. De l'hématite est par-
fois en bordure de la magnetite ou dans ses fractures. Du leuco-
xène en amas de quelques grains (0.5 mm et moins) contient du car-
bonate, de la séricite ou du quartz interstitiel aux grains de
leucoxène. Ces amas proviennent du remplacement de grains d'ilmé-
nite. Celle-ci est encore visible localement. Du leucoxène est
aussi associé à la séricite. De la pyrite disséminée est très ra-




Les plagioclases de la méladiorite sont altérés partielle-
ment ou complètement en zoïsite avec plus ou moins d'épidote. Un
peu de séricite et/ou de chlorite sont parfois associées à cette
altération. Le coeur des plagioclases est parfois faiblement al-
téré en zoïsite et/ou épidote et les bordures de ces plagioclases
sont alors altérées en chlorite. La hornblende de la méladiorite
est altérée partiellement ou complètement en chlorite. Quand elle
est altérée complètement, du quartz accompagne l'altération en chlo
rite et ces deux minéraux forment une plage qui occupe l'ancien sit
du minéral mafique. De 1'épidote et/ou du carbonate sont souvent
associés aux minéraux mafiques chloritisés et aux plagioclases.al-
térés. Des veinules d'épidote avec ou sans carbonate, chlorite et
quartz recoupent fréquemment la méladiorite. Du sphène est souvent
associé à 1'épidote en veinules et dans la roche. Le sphène est
aussi parfois associé à la chlorite. De 1'apatite est observée en
traces et est associée aux divers minéraux d'altération et aux vei-
84
nules d'épidote.
Les plagioclases des injections tonalitiques sont altérés
fortement en zoïsite et séricite. Un peu d'épidote, de chlorite
et de carbonate sont parfois présents dans ces plagioclases.
Les plagioclases de l'anorthosite sont altérés plus ou moins
fortement en zoïsite avec un peu d'épidote et de la séricite et/ou
de la chlorite en traces. Les plagioclases montrent une faible
hématisation locale- Des veinules d'épidote, pouvant contenir du
carbonate, de la chlorate et de la séricite, recoupent l'anortho-
site.
Dans la tranchée la plus au nord (figure 11), la roche est
fracturée et les fractures sont remplies par des veinules d'albi-
te (0.6 cm et moins) (pi. 6B). L'albite est hématitisée et cette
altération est plus forte en bordure des veines. Du carbonate peut
occuper le centre de ces veines qui recoupent les veinules d'épido-
te. Les plagioclases de la roche encaissante en bordure des vei-
nes d'albite et les plagioclases des fragments de roche présents
dans ces veines sont parfois hématitisés.
Des zones cisaillées recoupent à quelques endroits la méla-
diorite et l'anorthosite. Quand ces roches sont cisaillées, la
texture d'origine est détruite et la minéralogie primaire est rem-
placée par des minéraux d'altération. A proximité d'une des zones
cisaillées, l'anorthosite montre une altération complète en séri-
cite mais sans foliation. Des veinules d'épidote (3 mm et moins)
et de chlorite recoupent ces zones séricitisées et ces veinules
sont sub-parallèles- Un peu d'épidote est disséminé dans la sé-
ricite. Un autre -échantillon dans la même zone montre une roche
fortement broyée avec de la séricite, de la chlorite et plus ou
moins d'épidote et de quartz dans les zones broyées. Des veinu-
les (3 mm et moins) sub-parallèles composées d'épidote, de sphène,
de carbonate et de chlorite sont observées dans cette zone. Ce
type de veine s'est mis en place après la séricitisation. L'anor-
thosite, dans une autre zone cisaillée, a le^même-aspect.
Dans la zone cisaillée principale, la roche est foliée et
complètement séricitisée (pi. 6C). Des lentilles de chlorite, de
quartz et de séricite sont nombreuses dans la matrice de séricite.
Du sphène en traces est associé à ces lentilles. Des veines tie
quartz, parallèles à la foliation, sont observées dans cette zone.
Les bordures des grains de quartz sont broyées et contiennent du
carbonate et/ou de la séricite. Ceci suggère que ces veines se
sont mises en place pendant le cisaillement mais avant la fin de
la séricitisation ou que la séricite est présente dans une pha-
se plus tardive avec le carbonate.
Des veines de quartz de quelques centimètres ou plus sont
localement présentes dans les zones cisaillées. Elles sont pa-
rallèles au cisaillement. Les bordures du quartz de ces veines
varient de régulières à suturées. L'extinction roulante n'est
pas toujours visible. De l'épidote en grains (inférieurs à 1 mm)
xénomorphes à automorphes est présent dans ces veines de quartz.
Le quartz est interstitiel à l'épidote. De l'actinote en grains
(inférieurs à 0.5 mm) hypidiomorphes est observé localement. L'ac-
tinote peut être interstitiel à l'épidote ou être en plages con-
tenant quelques grains d'épidote. Du sphène est parfois associé
à l'épidote. Des bandes broyées sont observées dans ces veines
de quartz (pi. 6D). De l'épidote, du sphène, de la chlorite, du
carbonate en traces et de la séricite en traces se sont mis en pla-
ce dans ces zones broyées. Ceci propose que le cisaillement a en-
core été actif après l'injection des veines de quartz et que l'as-
semblage présent dans les zones broyées est plus tardif que ces
veines de quartz. L'épidote est observé dans des zones broyées
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et non broyées des veines de quartz. Il est à grains plus fins
dans les zones broyées. Ceci suggère que l'épidote a été broyé
sur place et qu'il n'est pas un nouveau minéral. Cependant, à
d'autres endroits dans des roches cisaillées, l'épidote est en
veinules tardives.
Dans une des zones cisaillées, un rubannement est caracté-
risé par différents types de bandes: carbonate-chlorite (en tra-
ces) , chlorite-séricite-carbonate-sphène, quartz-carbonate-chlo-
rite-séricite, séricite-quartz et séricite-sphène-quartz. Les
minéraux, dans chaque assemblage, sont énumérés du plus au moins
abondant. Les bandes à prédominance de séricite ou de chlorite
proviennent probablement de la roche encaissante fortement al-
térée tandis que les bandes à prédominance de quartz ou de car-
bonate sont des veines parallèles au cisaillement.
Minéralisation:
Les veines de quartz mises en place dans les zones cisail-
lées peuvent contenir plus ou moins de pyrite. A un endroit seu-
lement, de l'or visible a été observé dans une de ces veines.
De la pyrite en traces est disséminée dans la méladiorite.
Elle est associée à des grains d'épidote et/ou de chlorite. De




La diorite de cet indice minéralisé a subi un degré d'alté-
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ration qui varie de fort à complet. La roche est faiblement
broyée généralement mais elle est plus broyée localement. Les
plagioclases primaires de la diorite sont altérés partiellement
en séricite en fines paillettes (0.1 mm et moins). Un peu de
chlorite et de carbonate sont observés localement dans les pla-
gioclases. Les plagioclases sont faiblement hématitisés par en-
droits. Les minéraux mafiques primaires sont complètement al-
térés. Des zones de chlorite (2 mm et moins) peuvent être des
reliques de ces minéraux mafiques. Cette chlorite contient des
inclusions d'oxydes disposées suivant ses clivages ou autrement.
Plus ou moins de carbonate, de quartz, de séricite et de zircon
(primaire, en traces) peuvent être associés à ces zones de chlo-
rite. Dés grains de leucoxène xénomorphes (1 mm et moins) sont
associés aux zones de chlorite et aux plagioclases. Ces grains
de leucoxène proviennent probablement de l'altération d'ilménite.
Des zones de minéraux opaques sont encore visibles localement
dans les leucoxènes.
Des veinules irrégulières et des plages de chlorite, de car-
bonate, de séricite et de quartz sont abondantes dans la diorite.
Les plages sont interstitielles aux plagioclases et les entourent
localement. La chlorite peut alors remplacer les bordures des
plagioclases. De la tourmaline en traces est associée à ces veines
et plages. Quand le degré d'altération augmente, le carbonate de-
vient abondant dans les plagioclases altérés en séricite.
A proximité des veines principales, la diorite devient com-
plètement altérée et la texture primaire n'est plus visible. La
roche est alors composée d'un mélange de minéraux d'altération:
quartz (inférieur à 0.3 mm), séricite en fines paillettes, chlo-
rite (hypidiomorphe, 0.3 mm et moins) et carbonate (0.5 mm et
moins). Chacun de ces minéraux a une abondance à peu près égale
à celle des autres minéraux. La séricite et la chlorite peuvent
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montrer une faible foliation. Des veinules (2 mm et moins), com-
composées de ces mêmes minéraux, recoupent la roche complètement
altérée.
Dans la plupart des cas, les veines de quartz se sont mises
en place dans une roche qui semble relativement fraîche, non ci-
saillée, en affleurement. Ces veines seraient injectées dans des
fractures ouvertes plutôt que dans des zones cisaillées. La seule
veine mise en place dans une zone cisaillée similaire à celle des
autres indices minéralisés est la veine de quartz, de carbonate
et de tourmaline de la tranchée 2 (figure 12B). Cette veine est
contenue dans une roche fortement séricitisée et cisaillée con-
trairement à la roche encaissante des autres veines. Au microsco-
pe, cette roche est composée principalement de séricite montrant
une foliation et elle contient un peu de quartz, de carbonate, de
chlorite et d'oxydes (pi. 7A). De la tourmaline disséminée et en
traces est parfois présente.
Des veines de quelques millimètres à plusieurs centimètres
sont observées dans cette zone séricitisée et sont parallèles à
la foliation (pi. 7A). Ces veines sont composées de plusieurs ou
tous les minéraux suivants: carbonate, quartz, chlorite, séricite
et tourmaline. Le quartz ou le carbonate est généralement le miné-
ral dominant sauf pour une veine où c'est la chlorite. La veine
principale de cette zone est formée de plusieurs injections de ces
différentes veines. Cette veine montre un rubanement où les dif-
férentes bandes sont composées des minéraux précédents mais le mi-
néral le plus abondant, dans une bande, change d'une bande à l'au-
tre. La tourmaline est fréquemment en bordure des injections. Ce
phénomène est observable en affleurement et au microscope.
Des veines de quartz, antérieures aux altérations, sont obser-
vées. Le quartz de ces veines est broyé (pi. 7B) et les diffê-
rents minéraux d'altération peuvent se retrouver dans les zones
broyées ou être en veinules recoupant ces veines de quartz.
Minéralisation et veines:
De la pyrite disséminée et en traces est présente dans la
diorite plus ou moins altérée. Elle est associée aux divers mi-
néraux d'altération.
La minéralisation en pyrite est aussi observée dans diffé-
rents types de veines. Un des types de veines est caractérisé
par des plages de pyrite (peu abondantes), mesurant quelques mil-
limètres à quelques centimètres, dans du quartz. Un peu de tour-
maline en baguettes (1 mm et moins) est associée à la pyrite. La
pyrite contient des inclusions d'or, de chalcopyrite et de pyrrho-
tine. Les bordures des grains de quartz sont suturées et des ban-
des de quartz broyé traversent la veine. Ces bandes peuvent con-
tenir du carbonate avec un peu de chlorite et de pyrite. La py-
rite dans cette veine est fortement fracturée et est broyée dans
les zones où le quartz estTbroyé.
Un autre type de veine contient 25 à 30% de pyrite, 15 à 20% '
de tourmaline et du quartz (pi. 7C). La pyrite est plus ou moins
fracturée et de la chalcopyrite en traces est en inclusion dans "Ta
pyrite, à sa bordure ou en grains isolés dans le quartz. Quelques
inlttsions d'or sont observées dans la pyrite. Les grains de quartz
interstitiels à la pyrite montrent de fortes extinctions roulan-
tes et le quartz est broyé localement. La tourmaline est en ba-
guettes pouvant atteindre quelques millimètres. Elle est en pla-
ges avec du quartz interstitiel, en amas de quelques grains dans
le quartz, en bordure des plages de pyrite et en inclusions, dans
ces plages. La pyrite est interstitielle à la tourmaline quand
ces deux minéraux sont ensemble. La tourmaline est parfois frac-
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turée avec du quartz ou de la chlorite dans les fractures. Du
leucoxène, de la chlorite et de la séricite peuvent être associés
à la tourmaline. Quelques plages de carbonate sont observées dans
ces veines.
Des plages de pyrite (peu abondantes) sont également obser-
vées dans des veines de carbonate et de quartz.
Six échantillons contenant de la pyrite et provenant des dif-
férents types de veines ont été analysés pour l'or. Les valeurs
obtenues sont toutes supérieures à 3000 ppb Au.
La pyrite est plus abondante dans deux veines de la tranchée
1: une veine de quartz, tourmaline et pyrite et une veine de
quartz et de pyrite. Ces deux veines ont donné les meilleures
analyses en or mais ces veines sont petites: la largeur est in-
férieure à 10 cm. Les veines les plus importantes sont les vei-
nes de quartz et carbonate mais ces veines contiennent peu de py-
rite.
Aucune chronologie n'est apparente entre ces divers types
de veines. La pyrite qu'elles contiennent est aurifère et ces
veines se sont mises en place dans des fractures plutôt que dans
des cisaillements. Plusieurs phases d'injection sont possibles
dans ces veines et elles sont localement plissées.
INDICE MINERALISE 10:
Pétrographie des altérations:
Les plagioclases de la tonalité sont altérés partiellement
en séricite avec un peu de carbonate. La séricite est en fines
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paillettes. Les minéraux mafiques primaires sont complètement
altérés en chlorite avec un peu de leucoxène. De la séricite et
du quartz sont parfois disposés parallèlement aux clivages de la
chlorite. De l'épidote en traces est observé dans ces minéraux
mafiques altérés. Du zircon (primaire) est localement présent
dans les reliques des minéraux mafiques. Quelques veinules ir-
régulières de carbonate, avec parfois de la chlorite, sont lo-
calisées entre les grains de quartz et de plagioclase.
Une veine de quartz avec un peu de carbonate et de plagio-
clase recoupe la tonalité. Des veinules irrégulières de carbona-
te se sont mises en place dans les bordures broyées des grains de
quartz.
Dans la zone cisaillée, la texture et les minéraux primai-
res sont complètement détruits. La roche cisaillée est un mé-
lange de quartz, de séricite, de carbonate et de chlorite (pi.
7D). La séricite et la chlorite sont allongées parallèlement
à la foliation causée par le cisaillement. Des veines de quartz
avec de la chlorite en bordure, plus ou moins de carbonate et de
la séricite en traces sont parallèles à la foliation. Dans ces
veines, la chlorite, et parfois le carbonate, sont en grains al-
longés parallèlement à la veine et à la foliation.
Une veinule de quartz est observée dans un échantillon pro-
venant de la zone cisaillée. Une bande broyée contenant de la
séricite recoupe cette veine. Des plages et veinules irréguliè-
res de carbonate se retrouvent entre les grains de quartz. Une
autre veinule de quartz est broyée et recoupée par l'assemblage
carbonate, séricite et chlorite. Ces veines de quartz sont donc
précoces et mises en place avant le cisaillement.
92
Minéralisation:
La seule Tninéralisation observée au microscope consiste en
de la pyrite disséminée dans la zone cisaillée et dans la tona-
lité. La pyrite est associée aux minéraux mafiques altérés dans
la tonalité.
Sur le terrain, un peu de pyrite est observée dans des vei-
nes de quartz et de carbonate provenant de blocs dynamités. Qua-
tre échantillons analysés pour l'or n'ont pas donné de valeurs a-
nomales.
INDICE MINERALISE 11:
Pétrographie des altérations :
Les plagioclases de la leucotonalite encaissante montrent une
altération en séricite qui^varie de faible à forte. La séricite
est fréquemment en veinules irrégulières entre les grains de
quartz et de plagioclase. Elle se retrouve localement en grains
plus grossiers (0.5 mm) entre les grains de quartz et de plagio-
clase. Des oxydes en traces sont associés à la séricite.
Un fragment de leucotonalite, pris dans la veine de quartz,
montre les mêmes caractéristiques que la leucotonalite encaissan-
te. Les oxydes associés à la séricite sont légèrement plus abon-
dants dans les fragments de leucotonalite de la veine que dans la
leucotonalite encaissante. Du carbonate est observé dans les
fragments de leucotonalite. Celui-ci est en grains automorphes
disséminés et en plages interstitielles aux grains et veinules.
Le carbonate est en quantité inférieure à 1%.
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Un fragment de composition mafique pris dans la veine de
quartz est aussi étudié au microscope (pi. 8A). Cette roche for-
tement altérée est composée de 2% de phénocristaux de biotite (3 mr
et moins) et de 8% de plages (inférieures à 1 mm) de chlorite dans
une matrice à grains fins de séricite, de carbonate et de quartz.
Localement, la biotite est partiellement remplacée par du carbonate
avec plus ou moins de séricite. Du leucoxène est en inclusions
dans la biotite et dans la chlorite. Une veinule de carbonate a-
vec de la chlorite en bordure recoupe ce fragment.
Veine de quartz:
Le quartz de cette veine est en grains de 4 à 5 mm et moins
avec des extinctions roulantes et des bordures suturées. Le
quartz est localement en baguettes en bordure de la pyrite. Cel-
les-ci sont perpendiculaires aux bordures de la pyrite. La pyrite
est en plages de quelques centimètres ou moins dans le quartz.
Les grains de pyrite (1 cm et moins) sont hypidiomorphes et forte-
ment fracturés avec du quartz dans les fractures. La pyrite con-
tient quelques inclusions de quartz pouvant contenir de la séri-
cite. De la séricite en traces est parfois en amas de quelques
grains interstitiels au quartz, en bordure de la pyrite ou dans
la pyrite.
Minéralisation:
La minéralisation de cet indice consiste en des plages (quel-
ques cm) de pyrite dans la veine de quartz. La pyrite est aussi
en traces dans la leucotonalite. Celle-ci est associée a la séri-
cite. Le fragment de leucotonalite étudié contient plus de pyri-
te que la leucotonalite encaissante.
Trois échantillons provenant de plages de pyrite ont été a-




Les plagioclases de la tonalité sont altérés moyennement à
fortement en séricite et peuvent contenir un peu de carbonate et/
ou de chlorite (pi. 8B). Les minéraux mafiques primaires de la
tonalité sont altérés complètement en chlorite avec un peu de
quartz et d'oxydes. De la séricite, de l'épidote, du carbonate et/
ou du zircon (primaire) sont parfois associés à ces minéraux mafi-
ques chloritisés. La séricite est également en veinules avec plus
ou moins de chlorite dans des bandes broyées de la tonalité. La
séricitisation précoce dans les plagioclases évolue vers une séri-
citisation associée au cisaillement. La tonalité est aussi re-
coupée par des veinules de carbonate, de chlorite, d'albite et de
quartz. Les grains de carbonate et de chlorite de ces veines
sont allongés et sont parallèles à une faible foliation présente
dans la tonalité et définie par l'orientation des paillettes de
séricite.
Les plagioclases de la diorite sont altérés en séricite a-
vec un peu de carbonate et peuvent aussi être altérés en zoïsite
et séricite avec un peu de carbonate, d'épidote et/ou de chlori-
te. Les minéraux mafiques primaires de la diorite sont complète-
ment altérés en chlorite avec plus ou moins de leucoxène, de
quartz, de carbonate, de séricite et d'épidote.
Une zone cisaillée est observée dans cet indice minéralisé.
Quand la tonalité devient cisaillée, les plagiocases sont complè-
tement altérés en séricite avec plus ou moins de cacbonate* «Le
quartz est alors en amas de quelques grains allongés parallèle-
ment à la foliation et le quartz montre des bordures suturées»
La chlorite est présente en faible quantité et est associée au
carbonate. Des zones (1 à 2 mm), qui définissent peut-être l'em-
placement d'un cristal relique d'un minéral complètement altéré,
sont composées principalement de leucoxène et de rutile, et«ces
zones sont observées dans la séricite. Du quartz en lamelles et
de la séricite sont associés à ces minéraux et forment une folia-
tion qui est parfois plissée. Du carbonate, de 1'apatite ou du
zircon (primaire) peuvent être associés à ces zones. Des minéraux
opaques sont toujours présents dans les roches cisaillées. Ils
sont associés à la séricite et sont en faible quantité.
Un dyke vert cisaillé, intrusif dans la tonalité, est main-
tenant composé d'un mélange de séricite, de carbonate et de guartz
en très faible quantité.
Des veinules de carbonate, de quartz et de chlorite sont ob-
servées dans les roches cisaillées. Ces veinules peuvent recou-
per la foliation et sont donc plus tardives que le cisaillement
accompagné de l'altération en séricite et en carbonate.
Plusieurs types de veines sont observés dans les roches plus
ou moins cisaillées. D'abord des veines de quartz avec tourmali-
ne en bordure (pi. 8C). Celle-ci est broyée et le quartz montre
aussi un degré de broyage assez fort. Les zones broyées de 1A
veine contiennent de la séricite et/ou du carbonate. Ces veines
se sont donc probablement mises en place pendant le cisaillement
mais avant la fin du cisaillement et de l'altération en séricite
et en carbonate.
Des veines de quartz et de carbonate sont aussi observées.
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Les bordures des grains de quartz sont irrégulières et ces veines
sont probablement tardives pendant le cisaillement ou mises en
place après celui-ci. Ces veines ne sont pas recoupées par la
séricite comme les veines de quartz et de tourmaline.
Des veines de barytine sont aussi observées. Des fragments
de veine de quartz sont présents dans la barytine. Le quartz de
ces fragments montre des extinctions roulantes et des bordures
plus ou moins suturées. Des plagioclases en traces se retrouvent
dans les fragments. Les espaces entre les fragments de quartz
sont remplis par de la barytine avec des quantités variables de
carbonate, de quartz et de séricite. Ces observations suggèrent
que des veines précoces de quartz ont été mises en place et en-
suite bréchifiées, probablement par le cisaillement, avec un rem-
plissage de barytine.
Une veine de carbonate avec un peu de quartz est observée
dans une roche séricitisée et contenant des lentilles de quartz
et de carbonate. Cette veine est parallèle au cisaillement de
la roche séricitisée. La veine de carbonate est bréchifiée et
le carbonate est en fragments de plusieurs millimètres contenant
plusieurs grains de carbonate (pi. 8D). Ces grains montrent des
extinctions roulantes et des bordures suturées. Les espaces entre
les fragments de carbonate sont remplis «par du carbonate, du
quartz, de la séricite, de la pyrite et de la chalcopyrite. Ceci
suggère que cette veine s'est mise en place dans la zone cisaillée
après la forte séricitisation. Le cisaillement, encore actif en-
suite, a fracturé la veine. Les minéraux entre les fragments ont
ensuite été mis en place, peut-être par une remobilisation des mi-




De la magnetite et de l'hématite en traces sont associées
aux veines de barytine. L'hématite est localement en bordure de
la magnetite. De la pyrite est observée dans ces veines, mais ra-
rement. De la chalcopyrite est aussi observée. Elle est en con-
tact avec la barytine et/ou le carbonate et/ou le quartz. Elle
est interstitielle à ces minéraux.
De la molybdenite est observée en veinules irrégulières dans
des zones fortement séricitisées. De la pyrite se retrouve a pro-
ximité de la molybdenite. La molybdenite est parfois en contact
avec la pyrite et est aussi en inclusions dans celle-ci. En af-
fleurement, la molybdenite est en placages dans des fractures de
la tonalité altérée.
Dans la veine de carbonate bréchifiée, les interstices sont
remplis par du carbonate, du quartz, de la séricite, de la pyri-
te et de la chalcopyrite. La pyrite est en grains hypidiomorphes
(2 mm et moins), rarement autoraorphes, et le carbonate, le quartz
et la séricite lui sont interstitiels. De la chalcopyrite est
fréquemment en contact avec la pyrite et elle est interstitielle
à la pyrite et au carbonate. Les grains de pyrite sont légère-
ment poeciloblastiques: ils peuvent contenir des inclusions de
quartz, de carbonate et/ou de séricite et des inclusions de chal-
copyrite. Une inclusion d'or a été observée dans un grain de py-
rite. Des amas d'hématite et de magnetite sont observés dans les
interstices entre les fragments. La magnetite est plus fréquem-
ment à l'intérieur des fragments de carbonate.
De la pyrite est aussi observée dans des veines de quartz et
de tourmaline (pi. 9A). La pyrite est en grains xénomorphes à
hypidiomorphes (2 mm et moins) et elle est poeciloblastigue: elle
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contient des inclusions de quartz, de tourmaline, de quartz et
tourmaline et plus rarement des inclusions de carbonate. La tour-
maline est en baguettes (inférieures à 0.5 mm) et elle est généra-
lement associée à la pyrite. Le quartz est interstitiel à ces mi-
néraux. Des zones où le quartz et la tourmaline sont broyés sont
fréquentes dans ces veines. Ces zones broyées sont remplies par
de la séricite et/ou du carbonate. De la chalcopyrite est en in-
clusions dans la pyrite, dans ses fractures ou en grains isolés
dans le quartz. Des plages de carbonate contenant de la magnetite
en traces sont en faible quantité dans ces veines. De la magnetite
et du leucoxène sont associés au remplissage de séricite et de
carbonate dans les zones broyées. Ces veines de quartz, tourma-
line et pyrite sont cisaillées et se sont donc mises en place avant
la fin du cisaillement et de l'altération en séricite et carbona-
te.
Quatre échantillons provenant de cet indice ont été analysés
et les valeurs obtenues ne sont pas élevées (inférieures à 400 ppb
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DIFFRACTION X SUR LES CARBOHEEES
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DIFFRACTION X SUR LES CARBONATES:
Un ou deux échantillons de carbonate provenant de chaque in-
dice minéralisé ont été analysés par diffraction X et ont donné
les résultats suivants:
I - 1 : calcite (R-15)
I - 2 : calcite (R-25)
I - 3 : carbonate rose:
carbonate brunr
I - 4 : calcite (R-67)
I - 5 : calcite (R-281)
I - 7 : ankérite et traces calcite (R-288)
I - 8 : carbonate blanc: calcite (R-120)
carbonate vert s calcite (R-292)
I - 9 : ankérite et traces calcite (R-311)
I - 10 : ankérite et calcite (R-134)
I - 12 : ankérite et traces calcite (R-324)
calcite (R-35A)
ankérite et traces calcite (R-35B)
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ANNEXE D

































































Total 97.53 97.75 99.14 96.87
1 : roche encaissante loin de la zone cisaillée: R-14
2 : échantillon à proximité de la zone cisaillée: R-7
3 : échantillon pris dans la zone cisaillée: R-l et R-476




Fe 25.25 29.03 24.11 30.17 26.70
Na 00.02 00.00 00.00 00.03 00.02
F 00.02 00.04 00.31 00.06 00.13
K 00.00 00.00 00.00 00.00 00.00
Ti 00.06 00.00 00.02 00.00 00.01
Al 19.64 23.05 19.72 23.38 20.37
Si 26.98 24.81 27.04 24.44 25.77
Ca 00.02 00.01 00.00 00.00 00.02
Cr 00.01 00.00 00.00 00.00 00.02
Mg 16.39 12.29 16.47 10.69 15.06
V 00.09 00.05 00.05 00.09 00.15
OH 11.51 11.39 11.45 11.26 11.35
Total 99.98 100.68 99.19 100.11 99.61
1 : échantillon pris à proximité de la zone cisaillée: R-7
2 : chlorite en veine dans la zone cisaillée: R-l et R-476

































































Total 99.52 99.39 98.44 98.57
1 : échantillon de la roche encaissante: R-220
2 : échantillon pris dans la zone cisaillée: R-188
et R-193 (les 2 dernières colonnes).
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ANNEXE E
PLANCHES 1 A 10
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PLMCHE Is
1 A: Les plagioclases de la tonalité sont altérés par-
tiellement en séricite: les plagioclases sont gris
et contiennent plus ou moins de fines paillettes
Cblanch.es) de séricite. Le quartz est en plages
limpides blanches à noires. Les paillettes de sé-
ricite sont sub-parallèles formant une faible fo-
liation. Indice 1, échantillon R-3, 25 Xr LP.
1 B: Le grain blanc, au centre de la photo et montrant
des itacles, est de l'albite. L'albite est en bor-
dure d'une veine de chlorite (en noir, moitié droi-
te de la photo). La moitié gauche est la tonalité
encaissante. Des grains d'albite plus petits sont
aussi visibles entre la tonalité -et la veine de
chlorite. Indice 1, échantillon R-7, 25 X, LP.
1 C: Méladiorite cisaillée et complètement altérée en
chlorite et séricite. Les plages noires sont de
la chlorite, et les plages blanches de la séricite.
Les plages de sëricite contiennent un peu de chlo-
rite -(grains noirs) et les plages de chlorite, un
peu de séricite .(grains blancs).. Indice 1, échan-
tillon R-l, 25 X, LP.
1 D: Un grain d'or natif (en blanc, au centre de la
photo) est localisé dans une fracture de la py-
rite (en blanc plus grisâtre). Indice 1» échan-




2 A: Les plages gris foncé sont composées de chlorite,
de séricite et d'oxydes. Ces plages représentent
possiblement l'emplacement d'un minéral complète-
ment remplacé. Les plages blanches sont du quartz
(QT). Indice 2, échantillon R-29, 25 X, LN.
2 B: La diorite est complètement altérée. Les plages
noires contiennent principalement de la chlorite
et les plages pâles, de la séricite (blanche) en
fines paillettes. One veine de carbonate (CB, ho-
rizontale, moitié supérieure) recoupe la diorite
altérée. Indice 2, échantillon R-23, 25 X, LP.
2 C: Une veine de tourmaline (horizontale, couleur fon-
cée) est recoupée par une veine de carbonate (V.CB,
verticale). La veine de carbonate est la même que





3 AÏ La tonalité est cisaillée'et montre une scMstosi-
tê caractérisée par l'alignement de la séricite
ffines paillettes blanches) et par l'allongement
des lentilles de quartz. Les lentilles contien-
nent plusieurs grains (blancs à noirs) de quartz.
Indice 3, échantillon R-41, 25 X, LP.
3 B: Cette planche est la même que 3 A mais en lumière
naturelle. Les plages blanches sont du quartz et
les plages grises sont principalement composées de
séricite. Les grains noirs sont de la séricite a-
vec du leucoxène dans les clivages. Indice 3, ê-
chantillon R-41, 25 X, LN.
3 C: Une veine de séricite (horizontale, centre de la
photo) recoupe une veine de quartz (grains blancs
à noirs). La séricite est en fines paillettes.
Indice 3, échantillon R-486, 63 X, LP.
3D: Veine de quartz (gris, homogène) contenant de la
sphalerite (plage grise au centre avec inclusions
noires) et de la pyrite (blanche). Indice 3, é-






4 A: Les bâtonnets gris foncés sont des plagioclases re-
liques de la méladiorite complètement remplacés par
de l'épidote et de la zolsite. Les grains noirs
sont des amas de sphène et leucoxène qui provien-
nent possiblement du remplacement d'ilménite pri-
maire. Indice 4, échantillon R-56, 25 X, LN.
4 B: La moitié gauche est une veine de calcite (contact
vertical) qui recoupe la foliation (horizontale)
dans la méladiorite (moitié droite) complètement
altérée en chlorite et quartz. Indice 4, échantil-
lon R-7G, 25 X, LP.
4 C: Une veine d'épidote, chlorite, quartz et carbonate
contient de la pyrite (blanche) et de la sphalerite
(Sph). Indice 4. échantillon R-67, 50 Xr LR.
4 D: La tonalité contient du quartz (plages grises plus
ou moins foncées) et des plagioclases (gris) alté-
rés partiellement en séricite (fines paillettes
blanches dans les plagioclases). Indice 5r échan-




5 Ai Diorit'e avec des plages gris foncé qui sont des re-
liques de plagioclase comlètement transformés en
zoïsite. Le grain noir est du leucoxène. Les pla-
ges gris plus pâle contiennent carbonate, chlorite,
séricite et quartz. Le leucoxène représente peut-
'être le remplacement d'ilménite primaire. Indice
5, échantillon R-72.. B.»,.. 2.5.. X,.. LN......
5 1: La roche cisaillée (brèche ignée) est un mélange
de quartz, séricite (paillettes blanches), carbo-
nate avec de la tourmaline en traces. La texture
primaire n'est plus visible. Indice 5, échantillon
R-456, 25 X, LP.
5 C: L'extrémité droite de la photo (couleur pâle) mon-
tre la tonalité et la moitié gauche de la photo
consiste en de la tonalité broyée dont la texture
primaire n'est plus visible. Nous avons alors du
quartz microcristallin et des feldspaths (blancs)
de La chlorite (grise) et de la pyrite (noire).
Indice 7, échantillon R-438, 25 X, LN.
5 D: Même photo que 5 C mais en lumière polarisée. De
fines paillettes de séricite (blanches) sont visi-
bles dans la partie broyée (gauche). Les grains de
plagioclase (PL) et de quartz (QT). de la tonalité
sont visibles dans le coin supérieur droit de la




6 h: Une veine (horizontale, au centre) contenant car-
bonate recoupe une veine de quartz (QT, plages gris
pâle). Indice 7, échantillon R-449, 25 Xr LN.
6 B: Veine contenant albite <AB) en- bordure et carbonate
(CB) au centre. La veine recoupe la méladiorite
(MDI). La teinte foncée de 1'albite en bordure de
la veine est causée par une hématitisation. Indice
8, échantillon R-403, 25 X, LN.
6 C: La zone cisaillée contient des lentilles de chlo-
rite (en noir) avec un peu de quartz et de séricite
(fines paillettes blanches) dans une matrice de sé-
ricite (gris, aphanitique). Indice 8, échantillon
R-422, 25 X, LP.
6 D: Veine de quartz (grains blancs à noirs) qui est lo-
calement broyée: bandes microcristallines. Indice




7 A: Veine de carbonate (CB) contenant de la tourmaline
CTO) occupe la partie gauche de la photo. L'ex-
trémité droite montre une diorite complètement al-
térée en séricite avec une foliation•<verticale).
Le contact de la veine (vertical) est parallèle à
la foliation. Indice 9r échantillon R-182, 25 X,
LP.
7 B: Veine de quartz dont les bordures des grains sont
broyées. Indice 9, échantillon R-436, 25 X, LP.
7 C: Veine de quartz (plages blanches), de pyrite (noi-
re) et de tourmaline (gris foncé). La tourmaline
est associée à la pyrite. Indice 9, échantillon
R-43Û, 25 X, LN.
7 D: La tonalité est cisaillée et complètement altérée
en un mélange à grains fins de quartz, séricite,
carbonate et chlorite. Aucune texture primaire
n'est visible. Deux veines (V, verticales) con-
tiennent de la chlorite (gris foncé) et du quartz




8 A: Fragment mafique contenant des porphyres de biotîte
CBI5 et des plages arrondies de chlorite (en noir)
dans une matrice à grains fins de séricite (pail-
lettes blanches), carbonate et quartz. Indice 11,
échantillon R-480, 25 X, LP.
8 B: Tonalité contenant des grains de quartz (QT) entou-
rés de plagioclases fortement altérés en séricite
(paillettes blanches). Les bordures des grains de
plagioclase ne sont pas visibles à cause de l'alté-
ration. Indice 12, échantillon R-188, 25 X, LP.
8 C: Tourmaline (en foncé, au centre) broyée (pas de
cristaux visibles) en bordure d'une veine de quartz
(en blanc, moitié gauche). La moitié droite est
une tonalité dont les plagioclases sont fortement
altérés en séricite (plages gris pâle) et les grains
de quartz (blancs) sont conservés. Indice 12, é-
chantillon R-227, 25 X, LN.
8 D: Veine de carbonate bréchifiée. Le remplissage (gris
pâle, au centre) entre les fragments de carbonate
(CB) contient carbonate, séricite, quartz et miné-





9 A: Une veine de quartz (blanc) contient de la pyrite V
(noire) et de la tourmaline (gris foncé). La py-
rite et la tourmaline sont associées. Indice 12,
échantillon RO-1, 25 X, LN.
9 B: Les plagioclases (PL) sont hématitisés, ce qui leurs
donne une teinte brunâtre (gris sur la photo) en
lumière naturelle. LSC-1, échantillon R-508, 25 X,
LN.
9 C; Des zones de broyage intense dans la tonalité con-
tiennent des concentrations d'hématite (en noir).
LSC-1, échantillon R-508, 25 X, LN.
9 D: Zone bréchique associée à la faille du lac Scott.
Des fragments de plagioclase (PL) hématitisés et des
fragments de quartz (QT) se retrouvent dans une
matrice brunâtre hématitisée (gris sur la photo).




10 A; Une veîne d.''"hématite Cnoire, verticale, au cen-
tre) est recoupée par une veine contenant du
quartz (blanc, QT) en bordure et du carbonate
(CB) au centre. LSC-lr échantillon R-499, 25 X,
LN.
10 B: Une veine de carbonate (CB, moitié inférieure)
contient de l'albite CAB) non hématitisée à sa
bordure. Les plagioclases (PL) de la tonalité
(moitié supérieure) montrent une couleur plus
foncée causée par l'hématitisation. L'albite
n'a pas cette couleur. LSC-1, échantillon R-508,
25 X, LN.
10 C: Même photo que 10 B mais en lumière polarisée.
L'albite ne montre pas d'altération en séricite
(points blancs) comme les plagioclases de la to-
nalité encaissante (moitié supérieure). LSC-1,
échantillon R-508, 25 Xr LP.
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